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RESUME

Dans le cadre des études sous convention réalisées à la deman¬

de du Ministère de l'Industrie, le B.R.G.M. a entrepris, en collabora¬

tion avec le Centre d'études et de recherches hydrogéologiques de la Fa¬

culté des sciences de ïlontpellior , une étude des, circulations d'eau

s.ou.terraln.o s.ux la bordure, des. Cávennos au j-Tprd d ' Aies, et jp.l.us. particu¬

liere.m_e.n t. dans, lo. Trias, salifère..

C G. r apport préliminaire fait suite au prograrame do travail du

16 avril 1565 (DSGR 65-A20) et constitue uno mise au peint de nos con¬

naissances, après dépouillomont de la docunontation disponible (fin de

la première phase prévue dans le programme).

Il intéresse la série de terrains secondaires comprise entre

les formations métamorphiques du Rouvorgue (à l'Ouest), los terr.-^.ins

t"^rtiaires du bas^^in d'Alès (à ITjst), los rivières Cèze et Gardon au

ITord et au Sud,

Si, du fait des nombreux travaux de rochorche et d'e^cploita-

tion de houille et de substances minérales (plomb, zinc, fer ,..), la

géolo'^ie est rolativement bien connue malgré la grande complexité tec¬

tonique des terrains, par contre los données hyûrogéoloi.ioues sont peu

nombreuses et fragmentaires.

Il apparaît que l'aquifère le plus important de la région

est constitué par des dolomies hettangiennes karstiques reposant sur

les marnes du Seupor ou sur lo Houiller peu perméable. La nanif estation



la plus remarquable de ces phénomènes karstiques est la perte totale

de l'Avène topographiquement plus élevée que l'A.uzonnet,

Sn fonction de ces données, a été élaboré le programme de la

deuxième phas.e de l'étude : après complètement de l'inventaire sur le

terrain, sont préconisées une étude des circulations souterraines par

coloration de la perte de l'Avène, une étude climatoloGiqiJ-e et une

étude chimique des eaux souterraines et superficielles. Des ja'a:^eac;e3

mensuels des cours d'eau superficiels échelonnés sur une année coraplète

et une surveillance des principales résurgences permettront d'établir

un premier bilan du s-stème aquifère. Un rapport provisoire peut être

prévu pour décembre 1965, le rapport définitif devant être rédigé après

une année complète de jaugeages, soit en août 1966.

La deu::ième phase de l'étude portera donc sur les ba_ss_i.ns_

versants de l'Auzonnet et de l'Avène, jusqu'à le^^.r entrée dans les

fornations tertiaires du bassin d'Alès. Hais une partie des eauz pré¬

cipitées ou écoulées sur ces bassins versants pouvant se déverser

vers le Sud, uno surveillance de certaines sources situées hors de

cette zone sera sans doute nécessaire.
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INTRODUCTION

L'Arrondissement minéralogique de Montpellier a confié au

B.R.G, II., en liaison avec l'Université - Centre d'études et de recher¬

ches hydrogéologiques de ¡iontpellier - l'étude, des circulations d'eau

souterra.i.nes sur la bordure des Cévennes au Nord d'Alès. et plus parti¬

culièrement dans le Trias salifère (bassins de l'Avène et de l'Auzonnet).

Ce rapport préliminaire fait suite au programme du 16 avril

1965 et constitue la synthèse de la documentation réunie au cours de

la première des deux phases de travail prévues. La zone étudiée ici

est limitée à l'Ouest par les formations métamorphiques du Rouvergue,

à l'Est par les formations tertiaires du bassin d'Alès, au Nord et au

Sud par les rivières Cèze et Gardon.

Du fait des nombreux travaux miniers déjà effectués ou actuel¬

lement en cours, il existe sur la région une importante documentation

géolo;;,! que; les sondages profonds sont nombreux, de memo que les étu¬

des de détail.

Par contre, l.e^s. .renseignements d'ordre. .h;ydro.g.éo logique sont

plus rares : indications sur les venues d'eau ou, au contraire, pertes

en cours de forage - venues d'eau dans les puits de mines-valeurs des

exhaurés. Le régime des sources, bien que celles-ci soient souvent cap¬

tées, est généralement mal connu, de même que le régime des cours d'eau

superficiels. L'hydrologie superficielle ou souterraine n'a jamais fait

l'objet d'uno étude synthétique.
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On trouvera en fin de rapport une liste des documents consul¬

tés. Nous tenons à remercier bien vivement les administrations et so¬

ciétés suivantes qui ont mis leur documentation à notre disposition :

Houillères du bassin des Cévennes - Aies,

Arrondissement minéralogique - Aies,

Comité technique de l'eau de la zone Languedoc-i-oussillon

Nîmes,

Ponts et chaussées du Gard - Service hydraulique - ITînes,

- Service de la carte géologique de Prance - Paris,

- Société Pennaroya - Largentière,

Société Péchiney - Paris»

Nos vifs remerciements vont aussi à titre personnel à

M. Lefevre, professeur à l'Ecole des mines et k II, Dumas, ex-directeur

de la mine du Soulier, qui ont bien voulu nous faire profiter de leurs

connaissances de la région, ainsi qu'à M. Jeantet, conservateur du

liusée de Nîmes et président de la Pédération gardoise do spéléologie

qui nous a permis de consulter la riche bibliothèque du lîusée.
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11 - Mise en place géographique -

La région étudiée est située au Nord d'Alès (Gard) et fait partie géogra¬

phiquement do la "bordure sous-;cévenole" telle que la définie Baulig (1928) ; région

de terrains secondaires comprise entre la 'ligne cévenole" orientée ME-SW, qui met en

contact le Mésozoïque et le Tertiaire d'une part, ot les Cévennes métamorphiques et

cristallines d'autre part.

12 - A.spect géoaorphologique -

Morphologiquement, la bordure sous cévenele fait transition entre les pla¬

teaux gardois et la plaine d'/JLès à l'Est et les Cévennes montagneuses à l'Ouest.

On peut distinguer 3 zones parallèles orientées NE-SW ;

- A l'Ouest, une série de collines adossées aux Cévennes s de nature

essentiellement calcaire, elles présentent un relief assez doux de

croupes arrondies couvertes de taillis, chênes verts eu châtaigniers

et pins ; le Trias marneux aux couleurs assez vives et le Houiller

constituent des "boutonnières" et forment les premiers contreforts des

Cévennes ; l'altitude moyenne se situe vers 300 - 400 m,

- Vers l'Est, dominant la plaine d'Alès, un relief de calcaire urgonien

de couleur très claire, forme la seule "cuesta" importante de la régien,

il culmine au pic de Rousson à 406 m d'altitude,

- Entre ces reliefs, les faciès marneux du Crétacé inférieur ont été

creusés en combe que suit la route nationale 104. Du SW au NE, la vallée

s'élargit d'Alès au hameau des Rosiers où elle mesure environ 2 km ?

elle se rétrécit ensuite progressivement jusqu'à St Ambroix, C'est évi¬

demment dans la vallée que se conoentrent les cultures, vignes et vergers



FIGURE 1

Situation de la région

étudiée
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en particulier.

13 - Réseau hydrographique -

Deax rivières importantes, appartenant au bassin versant du Rhône descen¬

dent des Cévennes : la Cèze (direction WNW - ESE) et le Gardon d'Alès (WNW - ESE),

La première reçoit en rive droite l'Auzonnet dirigé NW - SE, tandis que l'Avène et le .

ruisseau de Gravelongue (NV/ - SE) se jettent dans le Gardon.

Avec Baulig, nous noterons que le réseau hydrographique est totalement

indifférent aux directions structurales. Cette surimposition s'explique, fcomme l'indique

A. Bernard dons sa thèse, en admettant la formation du réseau actuel sur une surface

d'âge miocène érodée.

14 - Les recherches minières -

La prospection et l'exploitation des gisements métallifères et houillers

sont traditionnelles sur la bordure sous-céven*»le. Depuis des siècles, on a cherché

des minerais par grattages, tranchées, galeries eu puits de mines s les recherches

sont maintenant abandonnées mais des témoins subsistent, sous forme do galeries

plus ou moins effondrées, de découvertes, d'anciens crassiers.

Quant à la houille, son extraction a donné aux vallées du Gardon, dc

l'Auzonnet et de la Cèze leur aspect de pays miniers. Actuel Imient l'exploitation du

gisement tend à se concentrer d'une part dans la région d'Alès, d'autre part, au

sud de l'Auzonnet, dans la région de Pannissière,
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CHAPITRE 2 - CLIMTOLOGIE -

La région étudiée est toute entière soumise au climat méditerranéen de

type cévenol, dont la caractéristique est l'irrégularité.

Avec une moyenne annuelle de 12° 9 et des extrêmes mensuels de 4°2 (jan¬

vier) et 22°7 (Juillet) les températures restent relativement douces, mais l'altitu¬

de creuse les écarts,

La pluviosité étonne par son abondance : elle est due à la proximité d'une

mer chaude , la Téditerranée, et d'une barrière montagneuse dont les sommets attei¬

gnent 1500 mètres. Cette conjonction fait des Cévennes une des régions les plus

arrosées de France et peut être d'Europe, Les isohyètes se resserrent sur les reliefs

et gardent une direction sensiblement parallèles à ceux-ei : SV'/ - NE entre Aies et

St /jnbroiï - SSW - NNE à partir de la Grand' Combe, On passe ainsi de 90Qan près

d'Alès et St /mbroix à 1200 mm entre la Grand'Combe et Bessèges (Figure 2).

Il s'agit là de moyennes calculées sur une longue période (50 ans). En

fait d'une année à l'autre, la pluvirmétrie totale peut varier dans de grandes pro¬

portions .

Cette irrégularité interannuelle va de pair avec une aussi grande irrégu¬

larité saisonnièro s les 900 mm précipités annuellement entre Aies et St /imbroix

tombent on une cinquantaine de jours groupés. Les deux maxima pluviométriques se

situent en mars et octobre, celui d'automne étant le plus marqué ; par contre jan¬

vier et surtout juillet correspondent aux minima. En été, la sécheresse peut être

quasi absolue pendant plusieurs jours-. En contre partie, les pluies d'automne peuvent

représenter la moitié de la pluviométrie annuelle. Ces pluies sont généralement

produites par des vents du SE venus de la mediterráneo.
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FIGURE 2

Bassins delà Céze et des

Gardons

Isohyètes des précipitations

moyennes annuelles

( T-50 ans)
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Les généralités que nous venons d'exposer intéressent 1 ' en¬

semble de la bordure sous-cévenole. Elles sont applicables à la région

étudiée mais il conviendra de tenir compte du fait que le changement

d'échelle implique un changement de précision. En particulier le tra¬

cé dos ioohyètes à partir dos quatre stations do Bessèges, St Ambroix,

la Grand'Combe et Aies nc tient pas compte de l'influence desvallées

qui correspondent probablement à des indentations des isohyètes. Dans

ces conditions le planimétrage des surfaces de pluviométrie ne peut

être que très appro::imatif , Une précision plus grande pourrait être

obtenue en installant des pluviomètres dans les vallées de l'Auzonnet

et de 1 'Avène,
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CHAPITRE 3 - HYDROLOGIE SUPERFICIELLE -

Le régime de l'Auzonnet et de l'Avène n'a fait à ce j*ur l'objet d'aucune

étude : l'un des principaux objectifë de notre travail sera de le préciser.

On peut cependant valablement comparer le régime de ces cours d'eau à

celui de la Cèze et du Gardon d'Alès, dont ils sont les affluents et auxquelà de

nombreuses études ont été consacrées pour l'établissement de barrages écréteurs de

crues (Génie ural et Ponts et chaussées - Service hydraulique).

D'une manière générale, les variations suivent celles de la pluviométrie

avec parfois (automne) un décalage 4g-15 à 20 jouxs«)On note en effet deux maxima

au printemps et on automne (octobre novembre) et deux minima, l'un faible en hiver,

l'autre très important en été. Le décalage entre les pluies d'octobre et le maximum

de novembre s'expliquerait par l'influence de l'évaporation (température élevée)

et de l'infiltration (réalimentation des nappes).

Les étiages sont très réguliers', les crues pax contre sont irrégulières

et peuvent se produire en toute saison î l'imperméabilité des bassins versants, les

fortes pentes, les valeurs parfois énormes de la pluviométrie en expliquent la vio¬

lence dévastatrice. Les Cardon^ comme le Vidourle, sont célèbres par leurs sautes

d'humeur î ce sont les "Gardonna^es" et les "Vidourlades" toujours redoutées. Mais

les crues les plus violentes se situent en octobre -novembre, telle celle d'octobre

1958 qui fut une des plus importante du siècle et qui a été longuement analysée dans

un numéro spécia.'' de la revue "la Houille Blanche".

A titre d'exemple, on trouvera ci-dessous les caractéristiques de la Cèze

à la station de jaugeage n° 4 du Chambón et du Gardon d'Alès au barrage des Cambous,



La Cèze : Le Chambón n° 4 (3,V, 113,2 kra^ - altitude 0 de l'échelle

213,45)

nodule annuel : 1 962 : 1 . 74 - 1 953 : 5 . 6 - 1964 - 4.18

J F

r __

11 Jv H J Jt ii. S 0 K D

1 96 2 - J>';bit

noyen mensuel

(mVs)

4,2 1 .6 4.8

1 . . . .

3.5 0.9 0.4 0,1 0,05 0.06 0.7 3.5 1 .04

1 96 2 - :"^éûit

spécifique

(i/s / km'

37.6 14 ! 42. 8| 31 .4

1 i

8.2 3.7 1 .1 0,4 0.5 5.9 31 ,5 9.2

1 963 - Débit

mensuel

(mVs)

6.3 4 2,3| 7,1 1 .3| 9.5| 1 6.1 4,5 3,8 j 18,9 |6.6

1 963 - aébit

Especifique

nensuel

(l/s / km2)

56,3 35.8 20,7

i
:

1

i

63,3 11.3 84.2 8 . -^5 3 . 8

{

39.6 |33,7 168,2 ÍÍ8,6

j

1 964 - Débit

noyen mensuel

(mVs)

6.27 14,1 8.8 7.5 4.3 3.1 0,5 0.5

1

0.602:

h .84

1

1,37 1 1.251

1 964 - Débit

spécifique

nensuel

(l/s / km2)

35 1 2 ,- 77 66 2 27 4 5 5

. . . , ,

16 12 11
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G a rdon d 'Al è.s : Station de jaugeage du barrag_e des Cambous

3 /
nodule annuel : 4.909 m /s - Lame equivalente : 1239.1 mm

T
II I Iî ÏÏ

lébits mensuels

964 (m^/s)
9.202 1 6.80^7.379 7.0724.98S/,..155 1 .026 0.957 1 .01 2 2.570 2.5040.746

;ame d'eau

iquivalente

mm)

1 98.8 339,6 1 70.2147.ai07,a86.9 22,2 20 i 7 21 ¿2 55,5 52,3 1 6,1

Pluviométrie en 1964 (en mm)

M K St N

!t Ilaurico

Le Ventalon

201 7,6 149,C 424.3 193.5 222.1 260.9130.5 29.0 94.4 103.6183.1 1 1 6.0 1 13.2

¡ollet de Dèze 1896,5 14 3.¿ 436,7184.5 133.7 192,5 110.756,0 139.6 96, i 1 94.6 110.5 )7.3

La Gd'Combe 1 668,71 1 1 .C 397.0 1 97.5100.0 71 .040.5 189.2 135.-^ 1 90. C 71 .0
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Ilelle Lucette Davy, dans son étude sur les Gardons indique

les valeurs moyonnos suivantes pour lo Gardon d'Alès :

q

P»

P

C

coefficients mensuels moyens

débits mensuels

pluie écoulée (mm)

pluie tombée p,

coefficient d'écoulement =

J F II A M J Jt A S 0 N D Année

c 1 .20 1 ,10 1 ,55 1 ,55 1 .20 0.45 0,15 0.10 0.30 1 ,20 1 ,70 1 .50 1 2.0

' 1 12 11 15.5 15..5 U2 4.5 1.5 1 3 12 17 15 1 20

P' 57.3 48,4 67.6 64.5 48 16.7 6,76 4.45 12.9 53.3 72 63^6 523

' P 71 77 113 83 88 79 42 59 119 168 122 104 1115

c 0.8 0.6 0.6 0.8 0.5 0.2 0,2 0.1 0.1 0.3 0.6 0.6 0,5

L'étude climatologique et hydrologique des bassins de l'Avène

et de l'Auzonnet sera entreprise au cours de la deuxième phase de tra¬

vail.
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9L?£^Píí^-í GEOLOGIE -

Nous avons déjà remarqué que compte tenu de la grande complexité tecto¬

nique de cette région, la géologie peut être considérée comme bien connue.

Les principales et les plus nombreuses publications ont évidemment trait

à la géologie du Houiller, Parmi les plus récentes on peut citer une intéressante

mise au point de nos connaissances dons ce domaine par R, Turc (diplome d'études

supérieures - Montpellier - I960),

Pour les terrains sédimentaires et leurs minéralisations, la magistrale

thèse de A, Bernard (l96l) fait autorité et nous nous rif.èxux.n"3 j.-v.nt 'ijco'; .^Twci-

Au point de vue des cartes géologiques, de nombreux secteurs faisant

l'objet de recherches cu d'exploitations ont été levés à grande échelle. On peut

estimer que pratiquement toute la zone étudiée ici a été levée à une échelle égale

ou supérieure au 1/30. COO, à l'exeoption de la rive gauche de l'Auzonnet à l'Qjest

de St Jean de Valériscle (montagne de Lacham) . La synthèse de tous ces travaux de

détail n'a cependant:, pas encore été entreprise.

Actuellement, la carte géologique d'Alès au 1/80,000 est en cours d'im¬

pression et grace à l'amabilité du service de la carte géologique de France et par¬

ticulièrement de M, Kuntz, collaborateur principal, nous avons pu obtenir une ma¬

quette des nouveaux contours dûs à MM, Servat, Pellet et Fabre, Cette carte n'est

certainement pas parfaite, mais elle marque un progrès considérable par rapport à

la deuxième édition de la carte d'Alès, surtout au point de vue t et' -r'-i'; j^ . Elle nous

a servi à dessiner la carte lithologique (planche I) qui est un agrandissement du

1/80,000 au 1/50.000.
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Ci-après, nous donnerons un aperçu de la série sédimentaire avec les prin¬

cipaux faciès rencontrés ainsi que de la tectonique qui affecte cette série. Nous

terminerons par quelques indications sur les principales minéralisations.

Le Xoq stratigraphique schématique de la figure 3 résume nos connaissances c'-uIù-

On trouvera en annexe 1 les coupes simplifiées et les renseignements con¬

cernant les sondages profonds dont les emplacements sont indiqués sur la carte au

1/25.000 planche II,

41 - La série sédimentaire -

411 - Le Houiller -

Il sc présente comme une série de grès et poudingues (anciens sédiments

détritiques), schistes argileux (sédimentation en eaux calmes), schistes sapropéliques

et charbon (dépots végétaux).

On y distingue 3 étages ;

- à la base, le Stéphanien inférieur à Mixonejan ovata (Hoffman)^ brèches

de base à gros éléments de quartz et micaschistes,

- au-dessus> le Jtéphanien inférieur à Pecopteris j.amuriana s schistes

gris à paillettes de mica, grès,

- au sommet, le "téphanion moyen et supérieur à Cordai'tes Linqulatus' ,

divisé en zones 5-6 (schistes et grès gris]^ 7 (schistes et grès) et 8

(schistes satinés - poudingues).

Les micaschistes constituent le substratum du Houiller ot divisent le

bassin en 3 affleurements principaux î
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- La série do la Grand'Combe (Skm du Nord au Sud et autant

d'Est en Ouest).

- La série de Bessèges (lOkm dc long sur 5 de large),

- La série do Rochebelle,

Vers l'Ouest, le Houiller est discordant sur les micaschistes

relevés en falaise sur les bords, tandis que vors l'Est il s'enfonce

sous les terrains secondaires et tertiaires du bassin d'Alès,

Au point dc vue tectonique, le Houiller du bassin dos Cévennes

est très complexe : on y distingue un autochtone et plusieurs écailles de

charriage dues à des mouvements poststéphaniens (orogénie hercynienne),

41 2 - Le Trias -

Depuis S. Dumas (1875), on divise le Trias on 3 formations :

- à la base, une série gréseuse (Grès bigarrés ou Buntsandstein),

- au centre, une série carbonatée, calcaire ou dolomitique

(Muschelkalk) ,

- au sommet, une formation marneuse (marnes irisées).

Les évaporites (gypse et anhydrite) sont très abondantes dans

les formations moyenne et supérieure.

C'est lo Tri_a3-.typ_e do f a^ciè_S- i^prmanlq^uo .

En fait, selon les conditions de sédimentation, les variations

de faciès sont la règle. Avec A. Bernard, nous les classerons en 3 caté¬

gories :



- le faciès, "lagunaire", caractérisé par des accumulations

d'évaporites, essentiellement sulfatées, par le maintien de fortes sa- .

Unités, par des séries rythmiques de sédimentation. Au terme de "lagu¬

naire", nous préférerons celui de "salin", la formation dos dépôts sa¬

líferos n'impliquant pas nécessairement l'e3:istence d 'une "lagune" au

sens courant du terme. Voir à cc sujet : "Genèse des niveaux salifères

ot particulièrement de ceux du Trias (note préliminaire )" par J. Ricour.

C.R, som, de la S, G. F. I960, n° 4, page 78,

- le faciès do barrière., do puissance gónéralonont inférieure

au faciès salin, caractérisé par l'absence de marnes irisées et d'accu¬

mulation d'évaporites sulfatées,

- le faciès "littoral" comprenant des séries très dé triti rjuc s,

gréseuses ou arkosicj^ues. Il semblo à co sujet nécessaire de sc méfier dc

co terme do littoral, les faciès décrits ici pouvant so foruicr à l'heure

actuelle sur des fonds do 2.500m et plus.

La majorité dos coupes décrites dans la région étudiée appar¬

tient au faciès salin : c'est le cas pour les af f lourcmonts situés au

Sud du Rouvergue, en particulier près do la Gran'Corabe, pour les sonda¬

ges des Houillères, pour les af f leuroaents situés entre St Cloront et

liolières-sur-Cèzo.

Le type dc co faciès peut ôtre pris au sondage do Lacoste

( Destombes, 1950),

Le faciès de barrière est représenté dans la région de Ponta-

nès-Rochebelle (N¥ d'Alès) et dans la vallée do l'Auzonnet, do St Florent

à St Jean-de-Valériscle , On peut prendre comme type la coupe établie

par J, Loiiis dans la vallé:, do l'Auzonnet,
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Près do Laval et dans la région de Panissièro, on noto la

présence dc faciès mixte, intermédiaire entre le faciès salin ot le

faciès dô barrière.

Quant au faciès littoral» il no serait pas représenté dans

la région.

Ces remarques sont schématisées sur la figuro 3 qui représente

5 coupes du Trias depuis Lacoste au Sud jusqu'à Molieres - St Ambroix au

Nord. Los corrélations sont celles de A. Bernard, De Lacoste à l'Auaonnet,

on passe du faciès "lagunaire" au faciès dc barrière avec une réduction

très nette d' épaisseur, uno disparition des évaporites, l 'apparition conco¬

mittants dos termes détritiques, La coupe du sondage de Panissière 2 est

un bon exemple do faciès mixto.

On peut encore noter que malgré ces variations, les corrélations

entre coupes se justifient ot ne oont pas trop arbitraires.

Malgré ces différences d'épaisseur et ces variations de faciès,

les 3 termes classiques peuvent être reconnus :

- Grès de base ou brèche à gros éléments de quartz peu consolidés,

saufà ^ partie supérieure (Buntsandstein).

- Calcaires et dolomios du Muschelkalk encadrant des marnes sa¬

bleuses à intercalations de calcaires et calcaires dolomitiques

gréseux. Les intercalations salifères sont importantes (anhy¬

drite et gypso),

- Marnes bariolées avec grosses intercalations d'arkoses et

petits bancs calcaires et dolomitiques gréseux. Les passées

salifères (gypse et anhydrite) sont nombreuses»
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Puissance du Trl.o--3-

Les épaisseurs limites mesurées du Trias sont do 2lm (sondage

H. B.C. : lo Soulier n° 1 - indice BRGM : 912-6-9) et do 288m (sondage

H. B.C. : los Bodooses - 912-6-11), la moyenne sc situant vers 1 40n,

Los arkoses de base gardent une épaisseur assez constante de

l'ordre d'une dizaine do mètres au maximum.

41 3 - Le Lias -

4131 - Baso du Lias : le .Rhétien -

Lo Rhétien no peut 6tre individualisé avec certitude que dans

la région de Molieres et à proximité d'Alès ; partout ailleurs, les cou¬

pures Keuper supérieur - Rhétion - Hettangien restent contestable's .

A Molieres, cot étage comprend une alternance de marnes noires

et do calcairos, avec prédominance de cos derniers, dans lesquels dc Brun

signalo "Avicula contorta"Portlock ; ce mémo fossile a été signalé près

do St Florent par J. Louis.
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Par analogie avac ce faciès à Avicula, J.P» Destombes attri¬

bue au Rhétien une altornanco do dolomies et dc marnes noirâtres azoï-

quos : 22m au sondage do la ¡linotte (9l2.«6-6) - 10,50m au sondago do

Gravelonguo - 23ni au sondage do Lacoste (912-6-8).

A cos coupures d'ordre stratigraphique. A, Bernard préfère

une définition pétrographique du Rhétien, plus conforme aux phénomènes

de minéralisation observés. Hais une tello définition peut difficilo-

ment ôtre conservée on stratigraphie.

Il semblo en définitive que l'on puisse attribuer au Rhétien

2 faciès principaux :

- le grès à dragées, qui passent latéralement à des calcaires

gréseux ou des grès arkosiques,

- les c_a le a i r_e,3_ ^ri3-d_e~.fumée ou chamois à intercalations mar¬

neuses noires pouvant présenter des lentilles de grès à dra¬

gées.

Mais los variations do faciès sont la règle et généralement

les faciès détritiques sont intcrstratif iée sous formo de lentilles dans

la formation calcaréo-oarneuse. C'est la raison pour laquelle, en l'ab¬

sence de critères paléontologiques indiscutables (présence "d 'Avicula

contorta" Portlock), nous avons choisi conventionnellomont de placer le

faciès gréseux (grès à dragées - grès à ciment calcaire - calcaires gré¬

seux) au sommet du Koupor, celui-ci se terminant avec la disparition du

faciès gréseux ; on retiendra cependant qu'il s'agit là d'une coupure

conventionnelle, le Réthien commençant toujours par un grès à petits

galets en Lorraine et dans tout l'Est de la Franco.

Le faciès calcaréo-marneux a été soit attribué au Rhétien quand

cela ne paraissait pas contestable (interprétation de J.P. Destombes pour

les sondages de la Minette - Gravolonguo ot Lacoste), soit rattaché à l'Het¬

tangien inférieur,

La puissance du Rhétien varie de 10 à 30m environ.
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4132 - Le Lias inférieur s l'Hettangien -

Sur toute la bordure sédimentaire sous l' He-ctangien est

représenté par la "dolomie à débit cubique", formé de bancs épais de dolomie sépa¬

rés par des joints marneux. Le débit cubique est dû à l'existence de petites dir.'-

clases qui divisent la dolomie en petits blocs polyédriques,

Pétrographiquement , il s'agit, soit d'une dolomie, soit d'un calcaire

dolomitique de teinte gris foncé, finement cristalline, parfois solithicpje. Cette

dolomie que l'on attribue à l'Hettangien supérieur est azoïque.

Par contre, l'Hettangien inférieur, bien individualisé dans la région de

tolière:,sous forme de marno calcaires et de calcaires à fucoïdes est très fossili¬

fère et permet de dater l'étage s huitres, pectens, térébratules, ammonites ('-""silo-

cerns, jchloteimin ...),

Entre Volières et Aies, l'Hettangien inférieur se réduit à quelques petits

bancs de calcaires marneux azoïques .

En fait l'Hettangien supérieur est défini par son faciès dolomitique, ce

qui peut être une cause d'eireur tar, comme nous le verrons plus loin, la dolomiti¬

sation peut affofcter le Sinémurien. C'est là cependant un inconvénient mineur en

hydrogéologie où la lithologie importe avant tout.

Puissance de l'Hettangien ,-

Gottis attribue, dans la région de Molière:j, 18 m à l'Hettangien inférieur

et 150 m à l'Hettangien supérieur..

En sondage, les épaisseurs rencontrées varient de 14 m (sondage Panissière

IV - 912-2-3) à 285 m (sondage Lavabreilles I - 912-6-13) avec une moyenne arith¬

métique de 100 m environ.



4133 - Lias moyen 1 ; le Sinémurien et le Lotharingien -

C'est une série essentiellement calcaire, dont la base peut parfois être

affectée par la dolomitisation «e qui rend difficile une coupure Hettangien-Sinému-

rien (région de St Jean de Valériscle), On peut distinguer 3 niveaux assez constants!

- à la base, calcaires gris clair compacts, à pâte fine, sublithographi¬

que, de touleur foncé à la cassure ; les fossiles y sont rares (quelques

encrines et gastéropodes) ,

- puis des calcaires noduleux en gros bancs, pouvant passer à des cal¬

caires franchement noduleux ou admettre des intercalations de marnes

sombres à nodules calcaires. Les fossiles sont très nombreux s Pinna

: ?. ^ ., ..'zn, . . .

La dolomitisation peut affecter cette série moyenne et empêcher toute

distinction avec l'Hettangien sous-jacent.

- au sommet, des calcaires gris foncé à chailles contenant des gryphées.

Dans la région du Soulier, le Sinémurien comprend une série plus ou

moins marneuse (marnes noires - grises ou jaunes) et des calcaires à chailles.

Au-dessus du Sinémurien, le Lotharingien est représenté par des calcaires

siliceux gris contenant de nombreuses gryphées et encrines s l'altération de «es

calcaires produit des terres rouges couvertes de chataigners.

Puissance du Sinémurien - Lotharingien t-

Gottis cite une épaisseur de 250 m pour le Sinémurien et de 95 m pour le

Lotharingien soit 345 m au total.

Dans les sondages des Houillères, les épaisseurs sont beauEoup moins

importantes et varient de 27 m (sondage de la iviinette - 912-6-6) à 87 m (sondage de

Lavabreilles II - 912-6-15),
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4134 - Lias moyen 2 ; Le Charmoutbien (Pliensbachien - Domérien) -

C'est une série de marnes, marno-calcaires et calcaires où les variations

sont importantes .

Au nord de l'Avène, le Pliensbachien est formé de marno-calcaires et

marnes à petites nodules calcaires ; au sud de cette rivière, les faciès deviennent

plus marneux ; marnes noires à nodules calcaires de grande taille. A partir de

Lagardie, le faciès devient plus calcaire et passe à un véritable calcaire à chailles

près d'Alès.

Le Domérien est marneux à la base puis silicieux au sommet de St /vmbroix

à Lagardie. Lo chortdevient particulièrement important près d'Alès.

Puissance du Charmoutbien .-

Gottis cite à Meyranne, 165 m pour le Pliensbachien et 45 m pour le

Domérien, soit 210 m au total.

Il est probablement moins épais au sondage de la Ivlinette (912-6-6) où

I68m (de 70 m à 238 m) peuvent lui être attribués. Au sondage Lavabreilles II (912-

6-15) le Charmoutbien aurait 131 m de puissance.

4135 - Le Lias supérieur le Toarcien - Aalénien -

En affleurecent, le Toarcien et l'Aalénien sont mal visibles. On attri¬

bue à cet étage s

- à St yimbroi:" s des raarnes et marno-calcaires en continuité avec le

Domérien,

- à la serre des Batailles, près du village des Mages s des marnes noires

pyriteuses surmontées d'un banc de calcaire gréseux (de Brun).

- près de Lagardie, à la ferme Landas s des calcaires marneux et siliceux
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noirâtres .

- à St Martin-de-Valgagues, Sauvagnac et Rouvègne s des calcaires nodu¬

leux noirs et marnes noires d'une quinzaine de mètres (Gottis - Bernard).

Ces faciès sont généralement attribués au Toarci:in-Aalénien pour des

raisons de continuité. C'est pour les mêmes raisons qu'on, leur attribue en sondage

une série de calcaires, marnes, calcaires plus ou moins marneux, fthales , atteignent

au maximum 84 m au sondage n° 26 de la Société Pennaroya, près de la Croix de Fauvic

(912-2-32) s sous le Bathonien, série marneuse et argileuse à passées calcaires

(de 216,65 m à 265,40 m = Aalénien), puis calcaire gris sombre à intercalations '^

lits marneux à partir de 286.10 m (de 265,40 m à 300,75 m = Toarcien) Au sondage

(912-2-21) l'Aalénien serait représenté de 0 à 52.20 m : calcaire dolomitique (O à

18 m) puis même calcaire dolomitique à intercalations marneuses (18 à 34.30) enfin

calcaire dolomitique noir plus ou moins silicifié (34.30 à 52.20). Le Toarcien en

continuité stratigraphique comprendrait 11.20 m de calcaires marneux noires.

Puissance du Toarcien - Aalénien .-

A. Bernard indique une quinzaine de mètres à St Martin de Valgagues, au

Rouvègne et à Sauvagnac.

Nous avons vu qu'en sondage on pouvait attribuer jusqu'à 84 m (sondage

n° 26) au Toarcien - Aalénien, La moyenne d'épaisseur serait de l'ordre de 50 - 6Qn,

414 - Le Jurassique moyen ; Bajocien - Bathonien - CalloviAQ..

Au nord d'/dès, le Bajocien montre une grande constance de faciès ;

c'est un calcaire à entroques qui admet parfois, comme à Montchaud, des intercala¬

tions marneuses ou cîui contient comme à Líiní*f.3, de gros rognons de silice plus ou

moins interstratifiés,

La même constance se retrouve dans les coupes de sondages de 1 a Société
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Pennaroya où le Bajocien est décrit comme un calcaire grossier ou, plus généralement

comme un calcaire à entroques, avec quelques passées marneuses à la base.

Ce Bajocien est minéralisé en sulfures (pyrite - blende ©t galène).

Si l'on compare le faciès décrit ici au faciès classique de "l'Oolithe

inférieur" tel que E, Dumas l'a décrit (alla base s sous-groupe des raarnes à fucoïdes;

au sommet : sous-groupe des calcaires à entroques), on voit que seule la partie

supérieure du Bajocien existe au nord d'Alès,

Au dessus des calcaires à entroques, on trouve en quelques endroits

(mas de Vais près de St Jean de Valériscle - montée de la vivaraise près de St ¡m~

broi:-;) una-.c;:.v.;,,,_i-, ^vc gréseux cu un simple ravinement à grains de quartz qui corres¬

pondrait au Bathonien érodé. Dans les coupes de la Société Pennaroya, le Bathonien

inférieur est aussi considéré comme absent et l'on passe directement du Bajocien

au Bathonien supérieur. Le Bathonien supérieur par contre est très constant ; c'est

un ensemble de marnes et marno-calcaires à fossiles pyriteux.

La limite supérieure du Bathonien est très difficile à fixer car le

Callovien susjacent est constitué do marnes et marno-caleaires très semblables à

ceux du Bathonien. C'est la raison pour laquelle, en l'absence de fossiles, ces

deux étages sont groupés en un même ensemble sur les coupes des sondages Pennaroya,

vante

En définitive, nous admettrons pour le Jurassique moyen la sério sui-

Callovien ) marnes noires - marno-calcaires - calcaires

Bathonien supérieur ^ marneux - calcaires gris au sommet

Lacune du Bathonien inférieur

Bajocien supérieur ) calcaires à entroques - calcaires grossiers, un

peu marneux à la base.

Lacune du Bajocien inférieur.



Puissance du Jarassique moyen .-

Si le Jurassique m«yen montre peu de variation de faciès ,par contre les

variations de puissance sont importantes, en particulier au lieu dit la Gardié où

d'ouest en est, le Bajocien passe de 13.05 sa (sondage S6 : 912-2-22) à 19.90 m

(sondage S19 : 512-2-25) sur 250 m de distance, tandis que le Bathonien passe de

9.8 m (sondage S?9) à 44.8 m (sondage S6) et 52,6 m (sondage S2 : 912-2-20).

Le même épaississement peut se noter du nord au sud, comme le montre le

tableau suivant :

: Sondages ; S. 19 : S. 20 ! S. 22 s S. 24 s

: N° B.R.G.M. ! 912-2-26 : 912-2-28 : 912-2-30 s

] Bathonien ] 9.8 ; 27 ; 66.3 ; 71 .2 ;

* Bajocien ] 13 \ 24.7 19.3 ; 19.6 ;
a

Le haut-fond ainsi mis en évidence est désigné sous le nom de "dôme de

la Gardié".

En résumé, nous admettrons donc comme épaisseurs ;

Bajocien supérieur (calcaire à entroques) : de 13 m (S»19 s 912-2-25) à

plus de 51 m (S. 30 % fl 2-2-36) .

Bathonien supérieur - Callovien (calcaires marneux et marnes noires) de

9*8 m (S.l 9 ; 912-2-25) à 87,25 m (S, 34 s 912-2-38).

415 - Jurassique supérieur ; Oxfordien - /argovien - Rauracien -

Séquanien - Kimméridgien - Portlandien

L'Oxfordien est normalement absent dans toute la région. Au sondage



Pennaroya rf* 27 (912-2-33), 0,6Qm de calcaires marneux et calcaires grumeleux sont

atlxlbués à cet étagej probablement pour Jes raisons de continuité, sans que ecla

paraisse cependant évident,

L* Argovien se présente en affleurement comme un calcaire noduleux gris-

jaunâtre auquel succède une alternance de marnes ^t calcaires grumeleux. En sondages,

il est décrit comme une succesà^n de marnes et calraires lithographiques..

La sério qui surmonte 1' /argovien comporte une masse calcaire importante,

les principaux faciès étant les suivants s

~ Rauracien : calcaires marneux gris à débits marneux et grumeleux,

- Séquanien s oaloaires marneux gris sublithocraphiques à .int2icalations

de niveaux grumeleux et marneux.

- Kimméridgien s calcaires raarneux gris sublithographiques à nombreux

petits niveaux grumeleux.

Portlandien s (faciès tithonique) calcaires beiges en petits ? unes

d'aspect ruiniforme à la base (zone à Orthoceras lithogra-

phica), calcaires gris pseudobrèchiques à rognons siliceux

(zone à 0. Contiguus\ calcaires beiges très clairs pseu-

dobrèfchiques (zone à P. transitorius) .

Puissance du Jurassique supérieur .-

Nous possédons des données assez précises sur les puissances du Jurassi¬

que supérieur grace aux sondages de la Société Pennaroya.

L'Argeuien augmente d'épaisseur du NE au SW. Le tableau suivant donne

les différentes valeurs mesurées entre le S. 2 et le S. 30 (distance : 850 m) ;

: N° Sondages

¡-_-

! S. 2 ! S. 1 : S. 21 ! S. 22 ' S.30 s

: N° B.R.G.M. 912-2-20 ! 912-2-1 ' 912-2-27 î 912-2-28 s 912-2-36 '

: Argovien ! 15.50 ! 27 48.60 î 70.50 i 108.50 :
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Par contre, dans le panneau crétacique à l'Est de la route nationale 104,

on note plutôt une diminution d'épaisseur du NE au SW î 66.6 m au S, 18 (912-3-7)

et 31 m au S.17 (912-6-58).

Le Rauracien semble montrer une variation parallèle à celle de 1' /argovien

comme on peut le voir sur le tableau suivant (distance S.27 - S,34 ; 1 .750 m) ;

] N® sondages S, 27 ' S. 28 S, 29 ' S, 30 . S. 34 ;

s N» B.R.G.M. ! 912-2-33 ! 912-2-34 912-2-35 912-2-36 î 912-2-38 :

: Rauracien 39.45 m 25,40 m 42 m 42.5 m 65 ra s

L'ensemble Séquanien - Kimméridgien - Portlandien a été mesuré au S, 17

(912-6-58) (82 m avec le Rauracien), au S, 18 (912-3-7 - 88 m), au S. 26 (912-2-32 -

125.90 m).

Pour tout le Jurassique supérieur la région de Courlas - Ce^ussonille

forrespond donc à une épaisseur maximale.

En .. .ésumé, 1' /argovien varie de 15 à 110 m environ, tandis que le Jurassi¬

que supérieur calcaire varie de 82 à 145,90 m, des épaisseurs supérieures étant

probables plus au SW,

^"^6 - Le Crétacé Inférieur -

4161 - Le Berrlr.sien - Valanginien -

Le u i .Vi . T comprend des calcaires gris compacts un peur ." pI-Î'o.w.^g

qui font suite à ceux du Portlandien et des calcaires marneux passant parfois à

des calcaires noduleux à délits marneux.



Le Valanginien est surtout marneux ou marno-calcaire avec quelques épiso¬

des calcaires dans sa partie moyenne (calcaires gréseux à entroques) ,

Puissance du Bérriasien - Valanginien ,-

Deux sondages de la Société Pennaroya ont traversé la base du Crétacé '

inférieur : le S, 17 (912-6-58) et le S, 18 (912-3-7) les valeurs mesurées sont

respectivement de 136 m au Mas Hebrard (S, 17) et de 211m au Pont d'Avène (S,18),

Le sondage des Meillasses (1902-1903) aurait traversé le Valanginien sur

95.20 ta.

Dans le sondage dit "du ruisseau de Vebron", les 147 m surmontant le

Bajocien en contact par faille comprendrait de l' Aquitanien en plus du Bérriasien -

Valanginien.

4162 - L'Hauterlvlen et le Barrémien -

L'Hauterlvlen comprend des marnes et marno-calcaires à la base et des

calcaires à miches gris ou gris-jaunâtres à délits marneux au sommet.

Le Barrémien inférieur est surtout marneux (marnes grises et marno-cal¬

caires) tandis que le Barrémien supérieur se présente sous le faciès Urgonien

(calcaire compact, massif , oolithi-riu* cu cr:iy'-ux pmcc rudisJiCe.) .

Nous ne connaissons pas les épaisseuia de l'Hauterlvlen et du Barrémien,

417 - ,.éri o stratigraphique -

^^ figure 3 résume schématiquement l'ensemble de ce que nous venons

d'exposer , sous la f orme d'une aárij stratigraphique allant du sommet du Houiller à

la base du Crétacé inférieur.
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42 - Toctoniquo -

421 - Toctoniquc du "aocle" antestép.hanlen -

On admet que les sédiments houillers se sont déposés transgres-

sivement dans une cuvette lacustre occupant l'emplacement de la bordure

orientale du bassin, plissements et failles se produisant après le Sté¬

phanien moyen. Les structures sont extrêmement complexes et il est diffi¬

cile de distinguer la nature des mouvements qui les ont produites (plis

asymétriques ou charriages ?), L'édification de reliefs dûs à cette gro-

^énie hercynienne est suivie par une période de pénéplanation et une

arasion qui expliquent l'absence totale du Permien sur la bordure sous-

cévenole,

Aveo A, Bernard, nous considérerons que les terrains houillers

constituent un "socle," . défini comme a.yant perdu une grande partie de son

aptitude au plissement, sur lequel les terrains mésozoïques constituent

une "couverture" apte à des déformations souples,

422 - Tectonique de la "couverture" mésozoïque -

4221 - Les failles

La couverture mésozoïque au Nord d'Alès est formée d'une série

de terrains affectés par un système de failles armoricaines, de direc¬

tion E-SE - W-NW à regard nord-est, déterminant une série de panneaux

où réapparaissent des sédiments paléozoïques.

L'ensemble de cos terrains est affecté par une deuxième série

de failles de direction cévenole soit SW - NE, dont la plus importante

visible à Aies mot en contact le Houiller et l'Oligocène supérieur (fail¬

le des Oé.vennes) «

On sait que ces accidents ont été interprétés de 2 manières dif¬

férentes : tectonique cassante, en "marches d'escaliers" à partir des

hauteurs des Cévennes (feuille d'Alès - 1° édition de G, Fabre 1901) -

tGCtonique souple, avec ur© sucocssion de plans de chevauchements (feuille

d'Alès - 2° édition de P, Thierry 1923).
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Les sondages profonds des Houillères et les levers récents ont confirmé de manière

assez nette pour qu'il soit inutile d'y revenir, les idées de G, Fabre que nous

adoptons ici et qui ont été adoptées pour la 3° édition de la carte d'Alès au

1/80.000 en cours de réalisation.

La figure ? représente les principaux accidents qui affectent la couver¬

ture mésozoi'que s les plus importants ont reçu des noms «onsacrés par la tradition

minière. Signalons les plus importants d'entre eux :

- parmi les failles armoricaines s la faille de^ la Crouzette ou faille

du Rouvergue qui sépare le Houiller de la Grand'Combe des micaschistes du Rouvergue

et se prolonge dans les terrains secondaires à' l'est du Mas Dieu. - la faille des

Rib.:ts qui décale la faille de Panissière et limite le secondaire du bassin de

l'Avène du houiller de la vallée de l'Auzonnet. - la faille de St Jean de Valériscle

divisée en deux branches vers les Prats, qui limite ce même Houiller de la vallée

de l'Auzonnet vers le nord ; cette faille vient buter sur la faille du Boucas. -

la faille de Couze et la faille du Grand Montèze sont situés plus au nord, à l'Cuest

de St y\mbroix.

- parmi les failles de direction cévenole 4°^ failles varisques) i la

faille de Mercoirol qui met en contact Houiller et Trias, - la faille de Panissière

qui prolonge la faille de l'Oxfordien. Cette dernière faille se subdivise vers le

SW en deux accidents s faille de Lavabreilles et faille de Drulhes, le point de r n-

c.-.-.tijde toutes ces failles constituant un noeud au sud de l'îlot houiller du Mas

Beraud. - la faille de St Julien se subdivise en deux vers le SW ot vient buter

vers le NE sur la faille de la Crouzette ; elle est relayée après un décrochement

par la faille de la Nougarède n° 1 . - la faille des Meillasses rejoint celle de la

Nougaréde pour foimer la faille du Cambounet. - J.a faille dos Cévennes met en con¬

tact à /dès Oligocène supérieur et Houiller ; entre Aies et St Ambroix elle mot en

contact marnes et calcaires marneux du Valanginien et marno-calcaires de l'Hauterl¬

vlen,



-

Les failles armoricaines (direction WNW - ESE) à regard SSW, sont très

inclinées ou verticales. Elles déterminent des panneaux allongés suivant leur direc¬

tion même (en particulier Houiller de la vallée de l'Auzonnet), Ce système de failles

se prolonge vers l'est par de vastes ondulations anticlinales et synclinales de la

couverture jurassique.

Les failles varisques (direction NE - SW) à regard NE, sont généralement

conformes et directes avec un pendage de 45 - 50° en moyenne . Il s'agit là, comme

le fait remarquer Gottis (thèse 1960]^ d'une tectonique verticale de socle d'âge

fini-éocène, c'est-à-dire d'une période où se formait le fossé d'Alès, sans qu'il

faille faire intervenir une poussée tangentielle d'est en ouest, iUn problème subsiste

cependant, concernant le prolongement des failles affectant le mésozoi'que jusque

dans le Houiller î ¡si l'on compare les^coupes géologiques ctsblias par''A. Bernard

pt celles. dec Houillères du bassin des Cévennes, on voit qu'elles diffèrent en ce

que le premier prolonge quasi-systématiquement les failles dans le socle, alors que

les dernières "amortissent" les failles au niveau de Trias en distinguant des

"écailles" plutôt que des panneaux de glissement.

En fait il s'agit là de structure dont le rôle dans 1' hydrogéologie

de la couverture secondaire est rainime.

4222 - Les différents panneaux et leur structure -

Ces 2 systèpes de failles aboutissent à un morcellement des terrains

secondaires en panneaux, en un "puzzle tectonique" comme le définit Gottis,

La figure 5 représente cet assemblage de panneaux à chacun desquels

nous avons affecté un indice et qui est décrit sommairement ci-après , On remarquera

que les structures, "hachées" par les failles restent cependant relativement simples,

commes le montrent les 2 coupes parallèles est-ouest de la figure 4 dues à A, Bernard,
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I - Houiller de Rochebelle s anticlinal déversé vers l'ouest (G, Live±)

II - Monoclinal des Escarieux (du Trias au Callovien)

III - Demi- synclinal de St Julien de Valgalgues (du Charmoutbien au Séquanien)

IV - Panneaux liasiqueSô entre la faille d'Argentan et la faille de Drulhes

(structure tabulaire)

V - Anticlinal de Caussonille (de l'Aalénien au Valanginien)

VI - - Panneaux compris entre la faille des Ribots et la faille de la Crouzette s

deux dômes failles (du Trias supérieur au Charmoutbien)

VII - Panneau liasique du Mas Dieu - les Ribots (structure quasi-tabulaire)

boutonnière de Houiller du Mas Dieu,

VIII - Compartiment entre la faille des Meillasses, la faille des Cévennes et la

faille du Mas Lacroix : portion de synclinal effondré par faille (du Batho¬

nien supérieur au Valanginien)

IX - Structure transverse de la vallée -de l'Auzonnet (du Houiller au Sinémurien)

X - Synclinal annulaire faille de Maraval - Larnac (du Trias au Bathonien supé

rieur)

XI - Selle anticlinale de Couze (du Sinémurien au Toarcien - Aalénien)

XII - Synclinal de Serre de Banassac - Grand Montèze (du Toarcien au Bathonien)

XIII - Anticlinal de Meyrannes - Montolet (du Trias au Charmoutbien)

XIV Panneau de St Florent - Molière : structure quasi-tabulaire (du Houiller

au Sinémurien)

XV - Montagne de Lacham î structure tabulaire (du Trias au Sinémurien)

XVI - Trias et Houiller en bordure du Rouvergue

XVII - Terrains métamorphiques du Rouvergue

XVIII - Monoclinal de Crétacé supérieur (de l'Hauterlvlen au Barrémien supérieur)

XIX - Tertiaire du Bassin d'Alès,
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4S - Mineralisations -

On sait l'importance et la diversité des minéralisations qui affectent

les terrains sédimentaires do la bordure s ous- cévenole. Ces minéralisations peuvent

évidemment jouer un rôle important dans les variations de la composition chimique des

eaux souterraines. C'est pourquoi nous avons jugé nécessaire de passer en revue très

rapidement les minerais et leur localisation géologique. On trouvera en annexe s

- un tableau résumant l'essentiel des travaux effectués dans la région (autres que

ceux pour recherche de houille) avec la localisation géographique et l'état actuel

sur le terrain (qu'il est important de préciser afin de juger des facilités de circu¬

lation de l'eau dans les anciens travaux),

- un tableau des concessions et pormis dc recherche actuels s les limites en sont

portées sur la carte au 1/25,000 (planche 2).

Le Trias montre des minéralisations très importantes s phosphore - arsenic

manganèse - pyrite - blende - galène - baryte et limonite d'altération des "chapeaux

de fer", surtout dans le Muschelkalk et le Keuper -; ^--p.se , arhrclrite , ael

m o d M ï' r i a 3 n o ]' e n et s v. r) é r i o ur ,

Le Lias est minéralisé en pyrite - blende - galène à la base, en pyrite,

calamine et blende au contact Hettangien - Sinémurien,

Le Dogger est surtout minéralisé à la base s "chapeau de fer" - pyrite -

blende - galène du Bajocien,

Le Jurassique supérieur est légèrement minéralisé en calamine et limonite

(Argoviem - base du Séquanien) .



51 - Possibilités aquifères des différents termes de la série géologique

secondaire.

Quels sont les terrains qui à-priori peuvent jouer le rôle d'aquifères ?

Examinons pour cela la lithologie telle qu'elle nous est apparue dans le chapitre

précédent.

511 - Trias - Rhétien -

Nous avons vu que le Trias présente à la base un grès ou une brèche à

gros éléments de quartz peu consolidés : c'est donc un terrain perméable. Il en est

de même pour les calcaires ou doloraies du Musthelkalk qui peuvent ôtre véritablement

karstifiés, ainsi que pour les passages gréseux (arkoses ou bancs dolomitiques gré¬

seux du Keuper)} au noins en surface, la conpacité devant probablement

augmenter avec la profondeur.

En passant au faciès jg-lla. (sondage de Lacoste par exemple), les

faciès argileux et salifères deviennent plus importants au sein du Keuper et du

Muschelkalk ; la perméabilité de tes formations est donc diminuée.

Au sommet du Trias, le Kiétien, lorsqu'il est différencié, est formé

d'une alternance de marnes, dolomies, grès et cal taires qui peuvent se montrer

aquifères.

En conclusion, malgré la présence d'une série marneuse, parfois épaisse

(faciès lagunaire), le Trias parait à-priori perméable, surtout à la base et au

sommet où 'les faciès gréseux dominent et dans sa partie moyenne (dolomie du f-luschel-

kalk) ,

De plus, sa position à la base de la série, sur des terrains primaires

peu perméables et l'alternance de bancs imperméables (marnes du Keuper) laissent

présager un rôle de drain de l'eau accumulée dans la série secondaire.



512 - Hettangien -

Du fait, d'une part de son découpage en polyèdres par des diaclases ou¬

vertes (débit «ubique) ; d'autre part et surtout, de sa karstification, la dolomie

hettanqienne présente à-priori des possibilités aquifères remarquables, n surface

tout ail moins.

513 - Sinémurien -

Essentiellement calcaire, ou dolomitique à la base, le Sinémurien - Lotha¬

ringien présente à-priori de bonnes qualités aquifères.

514 - Charmoutbien -

Il n'en est pas de môme du Charmoutbien à cause des nombreuses intercala¬

tions marneuses qu'on peut y rencontrer ; mais nous avons vu que les variations de

faciès y sont nombreuses. Dc plus, sa position haute dans la topographie interdit

une accumulation de l'eau qui a tendance à migror vers la base.

515 - Toarcien - Aalénion - - ' ' '

Marneux ou calcaro « marneux, l'Aalénien et le Toarcien paraissent à-prio¬

ri peu perméables.

516 - Bajocien et Bathonien - Callovien -

Le calcaire à entroques du Bajocien supérieur qui affleure seul ici

montre peu d' intercalations marneuses et peut donc être aquifère.

Par contre le Bathonien supérieur et lo Callovien sont essentiellement

constitués de marnes noires peu ou non perméables, à l'exception d'un petit passage

calcaire au sommet.



517 - Jurassique supérieur -

Au-dessus de 1' /argovien marno-calcaire donc à-priori peu perméable, la

série allant du Rauracien au Portlandien comprend des calcaires marneux sublitho¬

graphiques qui peuvent être aquifères s'ils sont fracturés, leur perméabilité "en

petit" étant probablement assez faible.

518 - Crétacé inférieur -

Les calcaires du Bérriasien, assez altérés en surface sont probablement

perméables, mais leur épaisseur est faible.

Le Valanginien peut être considéré comme totalement imperméable, quoiqu'il

présente quelques passées calcaires dans sa partie moyenne.

L' Hauterivien et le Barrémien Inférieur marneux ou marno-calcaires

constituent un niveau imperméable à la base du Barrémien supérieur dont le calcaire

massif qui le compose peut sans doute être aquifère s'il est fracturé.

5 2 - Tafly.o-aoe á_9_lg._ toctoni';,u .:; sur .l.^.s. cir exila tions, d' Ga;a souter-

rAJnc

Nous venons de voir quelles étaient les possibilités aquifères des ter¬

rains secondaires affleurant au nord d'Alès. En fait, la notion d'imperméabilité

doit être sérieusement reconsidérée dans oette région tectonisée où les failles, si

elles nc sont pas colmatées par de l'argile ou des cristalisations (calcite), peu¬

vent jouer un rôle prépondérant dans la circulation dc l'eau.

Il est donc évident que les eaux souterraines auront tendance à s'écouler

non suelement en suivant la ligne de plus grande pente, donc vers l'est, mais aussi

en suivant les deux directions privilégiées qui sont celles des failles s failles

varisques (SW - NE) et failles armoricaines (VJNW - ESE).



5 3 - ?"nf luence des travavix minxe_rs_

On sait l'importance des travaux miniers anciens dans cette région. Il

parait donc à premiere vue évident que nombre de galeries abandonnées, de tranchées,

de puits plus ou moins éboulés peuvent jouer un rôle de drains, même au sein de for¬

mations réputées imperméables. Il n'est d'ailleurs pas rare de voir d' ancienne.' gale¬

ries utilisées comme captagesde "sources".

54 - Données atquises au mois de juin 1965 -

Les données acquises dans le domaine hydrogéologique après dépouillement

de la documentation et une courte tournée de quelques jours sur le terrain sont

résumées, d'une part sur la carte au 1/25,000 planche 2 (localisation des sondages

et puits de mines connus, des sources et pertes (hydrologie), des avens et grottes

(spéléologie)), d'autre part, sous forme de tableaux classés en annexes (l à V) ,

Nous donnerons ci-dessous les premières conclusions qu'on en peut tirer,

ainsi que les hypothèses forraulables.

541 - Contact Houiller - micaschistes -

Près du village du Martinet, il existe de nombreuses sources, la plupart

captées (Font longue s 912-2-39 - les Sognes ; 912-2-40 - Mas Bargeton s 912-2-42)

qui apparaissent toutes au contact des micaschistes et du Houiller. Les débits sont

généralement faibles. Ces écoulements sont dûs à des infiltrations dans le Houiller

et dans les formations superficielles altérées des micaschistes, arrêtées à la base

par les micaschistes sains imperméables.

542 - Terrains secondaires -

5421 - Rive gauche de l'Auzonnet -



Les sources du nord de St Jean de Valériscle et du village (source dos

Prats ! 912-2-48 - source de M^rican ; 912-2-49 - source du Fontanieu s 912-2-50 -

La Grande Fontaine s 912-3-5) sont toutes alignées suivant la faille de St Jean

qui met on contact le Lias inférieur (Hettangien ou Sinéraurien) perméable et le

Houiller imperméable. Il est évident que la faille draine le massif Hettangien et

Sinémurien au nord de l'Auzonnet.

La source des miniers (912-3-3) draine le même massif, mais elle serait

duecpeut-être à une ancienne galerie do mines, plutôt qu'à une galerie naturelle

de type karstique.

A l'ouest, la seule résurgence importante est celle des Esteyraings

(912-2-54) qui correspond aux écoulements dans les anciens travaux du puits Pisani

noyé. On est en droit de penser que ces écoulements sont dus à l'existence de circu¬

lations d'eau souterraine dans l'Hettangien et au soramet du Trias sur le Keuper

marneux imperméable.

5422 - Rive droite dc l'Auzonnet -

En rive droite de l'Auzonnet, le phénomène hydrogéologique le plus

remarquable est la perte de l'Avène (912-2-56), ruisseau plus ou moins temporaire

topographiquement plus élevé que l'Auzonnet de 50 à 60 m environ. Cette perte se

voit très nettement près du hameau de Mercoirol s en quittant les marnes triasiques

pour entrer dans les dolomies hettangiennes, le ruisseau disparait dans les allu¬

vions caillouteuses et le lit reste soc sur près de 3 km (observation du mois de

Mai 1965), La résurgence de l'Avène se trouve près du hameau de Lécimas .

Le rôle de l'Hettangien karstique est ici évident. Le réseau karstique

est d'ailleurs penetrable par une grotte située environ 10 m au-dessus de l'Avène

à proximité immédiate de la perte (grotte de Mercoirol) . Les galeries se suivent

sur plusieurs dizaines de mètres jusqu'à 20 ou 30 m de profondeur î selon des ren¬

seignements oraux, un écoulement souterrain aurait été reconnu dans ce réseau, au
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fond d'un puit de 30 m de profondeur.

On no peut manquer de mettre en relation cette perte avec l'importante

résurgence do type vauclusien des Peyrouscs (912-2-47) située dans les dolomies

hettangiennes au fond d'une reculée. Le rôle des failles (faille des Ribots et

satellite de la faille de Panissière) dons la genèse de cette résurgence parait ici

assez net, lo point de sortie de l'eau ayant ensuite "recule.-" dans le calcaire par

érosion régressive.

Il semble donc que l'on en puisse conclure à l'existence d'un réseau

karstique hettangien probablement alimenté (au moins en partie) par la perte de

l'Avène (où les pertes non visibles dans les alluvions), l'imperméable étant cons¬

titué par le Keuper marneux ou le Houiller, Ln circulation de l'eau pourrait être

facilitée par la faille de Panissière même dans lo Trias imperméable. Dans lo Trias

même , le sommet du Keuper et le Rhétien gréseux peuvent jouer le rôle de drain.: .

C'est l'idée explicitement formulée au sujet des Peyrouses par E, Dumas (1875) qui

fait remarquer en outre la généralité de ce phénoraène dans 1' hydrogéologie cévenole.

Les mêmes causes peuvent expliquer les difficultés rencontrées par los

travaux miniers dans le Trias (noyades du puits Pisani - du puits de lr. Bastide) et

la perte de l'Auzonnet au niveau du village de St Florent.

Toujours en rive droite, mais moins importante que la source des Peyrouses

la source de la Nougarède (912-3-4) correspond à une résurgence, sous les alluvions,

d'eau infiltrée dans l'Hettangien et le Sinémurien, en relation avec la faille de la

Nougarède > \i un satellite de cette faille.

Les sources du village du Martinet (912-2-43 à 45) sont alignées sur le

prolongement de la faille des Ribots,

Au sud de l'Avène, il faut noter l'existence des sources captées de la

Gaillarde (912-2-11) qui apparaissent au contact Hettangien - Trias, et la souroe des
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Fonts (912-6-60) dans la conbo valanginienne près du village de la Roque,

A proximité de cette dernière source, la grotte - aven de Courlas présente

urt écoulement perenne souterrain. Do plus, cet aven fonctionne en résurgence en péri¬

ode de pluie. Il est probable que cet écoulement souterrain dans les calcaires ba¬

jociens est en relation avec la source des Fonts. Cette hypothèse est confirmée par

l'arrivée d'eau qui se manifeste à 1C6 m de profondeur au puits des Roberts foncé

à proximité j^our recherche de fer et abandonné à la suite de cet accident et par

l'assèchement concomittant de la source des Fonts.

On peut se demander si ces résurgences sont on relation avec la perte de

l'Avène (distance s 45 km environ). Il parait plus logique de penser que les Fonts

et la source do Carabiol (912-6-59) drainent le raassif jurassique supérieur, mais

une telle relation ne peut être à-priori écartée, surtout du fait de la position

topographique du réseau karstique (grotte de Mercoirol) en rive droite de l'Avène.

543 - Conclusions -

En conclusion, certains faits se dégagent de ce que nous venons de voir :

1-11 existe dans le massif secondaire du nord d'Alès des circulations

d'eau souterraine, de type karstique dans la dolomie hettangienne, cette eau pouvant

être drainée à la base par des faciès gréseux du Trias supérieur (arkoses).

L'imperméable est contitué soit par les marnes plus ou moins salifères

du Keuper supérieur, soit par le Houiller qui se raontre toujours peu perméable.

Le Sinémurien et lo Charmoutbien sont peu aquifères, probablement à cause

dc leur position haute dans la topographie, mais ne.. sont pas imperméables et per¬

mettent donc l'infiltration des eaux superficielles.
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2 - Comme conséquence de ce fait, la limite dc bassin-versant superficiel

entre l'Avène et l'Auzonnet, no correspond pas à la limite de bassin-versant des

eaux souterraines, ce qui est un phénomène fréquent en pays karstique.

Pour les limites entre l'Auzonnet et la Cèze d'une part et l'Avène et le

Gardon d'Alès d'autre part, nous ne possédons aucune indication, mais il est logique

de penser que des relations doivent exister, sans qu'elles soient cependant aussi

importantes que celles existant entre l'Avène et l'Auzonnet,

3 - La tectonique (failles) et les anciens travaux miniers peuvent faci¬

liter les circulations, môme au sein de foimations imperméables,

4 - Un deuxièpe aquifère de moindre importance que l'Hettangien mais

probablement non négligeable, est constitué par le Bajocien (calcaires à entroques)

encadré par des formations imperméables, Bathonien supérieur - Callovien au soraraet,

Toarcien - Aalénien à la base,

5 - Le comportement aquifère du Jurassique supérieur et du Crétacé infé¬

rieur n'est pas connu. Il est probable que ces deux formations sont aquifères, mais

nous ne connaissons pas encore de résurgence à l'exception de la source du Car'^biol

qui sem.ble bien drainer le massif de. Jurassique supérieur de Larnède.

55 - Chimie des eaux -

Au point do vue chimique, nous no possédons que 11 analyses plus ou

moins complètes des Houillères du bassin des Cévennes (tableau annexe V et diagrammes

logarithmiques figure 7 (l et 2),

On peut remarquer que toutes les caux analysées sont sulfatées calciques

et magnésiennes. Les teneurs en sulfates sont généralement assez fortes et dans 5

cas (échantillons 2-3-4-7 et 9) elles atteignent ou .^..-.p- s3._nt l-s 'l'.- i:u:/litr.

qui représentent la limite de la potabilité permanente.



En outre, les caux prélevées au jour (sources des Peyrouses - eau du puits

do la Bastide) sont moins chargées que les eaux du fond (teneur en sulfates des

Peyrouses s 1 me/litre)

Mais d'une manière générale, pour autant qu'on en puisse juger sur des

eaux prélevées dans des conditions de gisement différentes et à des dates différentes

et sur des analyses incomplètes, il semble qu'une parenté chimique c:dstc^ entre les

compositions observées.

L'étude de la composition chimique des eaux souterraines fait partie des

opérations à effectuer au cours de la deuxième phase de travail (cf. ci-après -

chapitre 6) ,

0

© o
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Compte tenu de ce que nous venons d'exposer dans los chapitres précédents

qui constitue une mise au point do nos connaissances actuelles sur la région, la

programme de la deuxième phase de l'étude peut être établie comme suit.

61 - Corapléracnt d'inventaire -

Un complément d'inventaire est nécessaire pour préciser les emplacements

de résurgence éventuelles non connues, en particulier sur la rive sud de l'Avène

(communes dc St Julien de Valgalgues - St Martin de Valgalgues - Rousson p»p> - les

Mages p.p. - Laval Pradel p.p.) et on amont du village du Martinet (communes de

Portes, de Laval - Pradel et du Martinet).

Lors de la même tournée, on procèdôora sur toutes les résurgences connues

à une mosure de la résistivitc^ de la température, du pH et à une estimation des

débits. Un litre d'eau pour analyse complète sera prélevé en même temps sur les

résurgences et cours d'eau superficiels indiqués ci-dessocs § 63.

Au cours de cet inventaire, on localisera sur la corte autant que possi¬

ble les anciens travaux miniers en précisant leur état actuel (galerie effondrée -

puits rebouché - tranchée ouverte etc ..,) et les circulations d'eau qui peuvent y

être notées (écoulements permanents - écoulements par fortes pluies - etc .,,)

62 - Coloration de la perte de l'Avène -

Lorsque l'inventaire sera terminé, le preraier point à éclaircir sera la

liaison existant entre la perte de l'Avène et les résurgences. Pour cela, la porto

de l'Avène sern colorée à la fluoresceine ; les sources suivantes seront surveillées

en y installant des "fluocapteurs" au charbon végétal actif (les fluocapteurs seront

relevés et reraplacés tous les deux jours) :



o _

Source des Peyrouses

Résurgence de l'Avène

Source de la Nougarède

Sources de la Gaillarde

Source de Las Fonte

Source de Carabiol

912-2-47

912-2-53

912-3-4

912 - 2 - 11

912 - 6 - 60

912 - 6 - 59

Autres résurgences pouvant être découvertes au sud de l'Avène,

63 - Chimie des eaux -

631 - Analyses complètes -

Qn prélèvera au cours de la tournée d'inventaire un. litre d'eau pour

analyse complète dans les résurgences et cours d'eau superficiels suivants s

- Résurgences :

Source «dp Font Longue

Source des Sognes

Source du Sanier

Source des Plots

Source du Chou

^Source des Peyrouses

Source des Prats

Source du Fontanieu

Résurgence de l'Avène

*Exhaure des Esteyraings

912-2-39

912-2-40

912 - 2 - 41

912-2-43

912-2-45

912 - 2 - 47

912 - 2 - 48

912 - 2 - 50

912 - 2 - 53

912-2-54

*Exhaure du puits de St Florent : 912-2-55

912 - 2 - 11

912-3-3

912-3-4

de la Gaillarde

^Source des Miniers

*Source de la Nougarède

Grande Fontaine de St Jean: 912 - 3 - 5

*Exhauro du puits n° 4 St Jean; 91 2 - 3 - 6

Source de Carabiol î 912-6-59
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de Las Ponts : 912-6-60

Autres résurgences pouvant êtro découvertes au cours de la

tournée d'inventaire,

- Points _d'eau. superficiels ;

*Auzonnet au lieu-dit "Les Subes", au point de jaugeage "entrée"

*Auzonnet 1 OOm en amont de l'exhaure du puits de St Florent

*Auzonnet au lieu-dit "Moulin de Melhi«n"

*Auzonnet sous lo pont de la route nationale 104

*Avène à la perte de Mercoirol

*Avène sous le pont de la route nationale 104

632 - Analyses sommaires -

Les résurgences et points d'eau superficiels marqués d'une *

dans la liste précédente feront l'objet d'une prise d'échantillon pério¬

dique pour analyse des sulfates. Ces prélèvements pourront ôtre effec¬

tués par l'équipe de jaugeage lors do chacun de sos passages sur lo

terrain. L'analyse des sulfates sera complétée par uno mesure do la

résistivité, do la température (sur le terrain), du pH,

64 - Jaugeages .-

C'est là un point très important car les jaugeages donneront

les résultats los plus précis de l'étude ; mais il est nécessaire que

les mesures soient effectuées pondant une année complète au minimum. Si

les jaugeages débutent on août 1965 los résultats ne seront donc exploi¬

tables qu'à partir d'août 1966» Les mesures seront effectuées mensuollc-

mont^ et après chaque grando pluio,

641 - Cours d'eau superficiels -

Il se pose un problème pour les jaugeages de cours d'eau su-

perficiels : l'Auzonnet ot l'Avène no montrent pas partout des "seuils"

parfaitement caractérisés qui permettraient l'installation d'une station

valable. Les points donnés dans la liste suivante ne le sont donc qu% titre
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indicatif et pourraient Otro modifiés après passage du spécialiste sur lo

le terrain.

Auzonnot : - Entrée : Seuil au lieu-dit "Les Subes" sous la

passerelle du mag + ruisseau do Ccssous à envi¬

ron 100m en amont du point de confluence. On

jaugera là toute l'oau ruisselée sur le bassin

versant de l'Auzonnet situé sur les micaschistes

et sur le Houiller, On devra tenir compte du fait

qu'une prise d'eau pour la Grand'Combe existe à

Palmcsalade,

- Point intermédiaire ,1 : au lieu-dit "Gour machine":

moyennant quelques aménagements sommaires (pierres

et végétation à enlever), on jaugera en ce point

l'Auzonnet on amont do sc porto présunéo,

- Point intermédiaire 2. : près de la station éleo-

trique de St Florent - les jaugeages permettront

de connaître les débits écoulés en amont du point

d'exhaure du puits de St Florent et en aval de la

perte présumée de l'Auzonnet,

- Sortie : du fait do l'existence d'un barrage près

du pont de la R.N, 104, créant un plan d'eau ar¬

tificiel, on est tenu de se placer on amont de

cette retenue. Le point retenu se situe au lieu

dit "Moulin do Molhlen" sous la passerelle.

L'installation d'un limnigraphe est nécessaire

afin de tenir compte des variations de débit dues

à l'exhaure irrégulior du puits do St Florent et

du puits n° 4 de St Jean. La courbe limnigraphi¬

que sera tarée par des jaugeages mensuels.



Le limnigraphe sera placé contre le mur du mas

rive droite de l'Auzonnet (mas appartenant à Kmo

Roussel do St Ambroix)o De relevé des feuilles

pourrait ôtre effectué toutes los semaines par

lo garde-champêtre de St Jean-de-Valérisclo.

AyènG : - Entréo ; Doux points de jaugeage sont possibles, soit

sur la route de Mercoirol où existe une canalisa¬

tion d-écoulomont (mais il y a dos risques d'écou¬

lement dans les alluvions), soit uno centaine de

mètres en aval où existe une série de seuils ro--

cheuxc Le technicien chargé des jaugeages pourra

vérifier, en descendant le cours de l'Avène sur

une centaine de mètres, où se produit la porte de

l'Avène au moment du jaugeage et le notero

- Po.int intermédiaire : dans la mesure où l'accès on

sera possible, jaugeage do l'Avène au lieu-dit

"Moulin de Locimas" (aval de la perte) et vérifi¬

cation du fonctionnement de la résurgence (esti¬

mation des débits).

- Sortie : Le point de jaugeage se situe à proximité du

pont de la R.N» 104 sans que le choix soit encore

définitif, soit à environ 1 Om en amont du pont

(seuil constitué par un gué), soit une cinquan¬

taine de mètres en aval en un endroit où le lit

du ruisseau se montre assez régulier.

642 - Résurgence -

Auzonnet Sortie d'eau des Esteyrai_ngs : écoulement par buse

on ciment aisément mesurable,

- Les Peyrouses : cette résurgence étant en partie

captée, il se pose pour les Peyrouses un problème
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qui ne pout ôtre résolu que par un équipoment de

la station. Les quantités d'eau pompées peuvent

être aisément mesurées en installant sur les ca¬

nalisations de sortie deux compteurs d'eau qui

seront régulièrement relevés, avec l'accord de la

direction des Houillères du bassin des Cévennes,

L'oau non captée est plus difficile à jauger. Les

quantités d'eau écoulées variant non seulement sai¬

sonnièrement, mais encore quotidiennement ot do

manière irrégulière suivant les pompages (qui fonc¬

tionnent automatiquement), il faudrait installer

sur la station un appareil d'enregistrement cons¬

titué par uh limnigraphe donnant la hauteur d'eau

après captage. Des jaugeages périodiques des débits

donneront la courbe de tarage dont seront déduits

les débits en fonction des hauteurs d'eau enregis¬

trées.

Le coût d'une telle installation se justifie par

le fait qu'il s'agit là de la plus importante ré¬

surgence do la région drainant une grande partie

des bassins versants de l'Auzonnet et do l'Avène,

Ex;haure3 du puits de St. Florent et du _puits n° 4

de St Jean et écoulement de l'eau de la laverio do

St Florent :

Los exhaurés des puits qui, du fait do leur irrégu¬

larité ne peuvent être jaugés, nous sont indiqués

par le service des Houillères,

Il faudra tenir compte du fait que les quantités

d'eau issue dc la laverie (qui sont probablement

aussi mesurées) proviennent de pompages dans la

Cèze,



- Sourca de l^a Nougarède ; On pourra jauger cotto

sourco dans lo canal de captage,

- Sourco des l'Iiniers : jaugeages à effectuer à la

sortie de la galerie do captage,

Avèno -t - Résurgence de l'Avène : Los débits ne pouvant ôtre

jaugés correctement en ce point, l'équipe do jau¬

geage procédera à une estimation dos débits,

- Sources do la Gaillarde, do Las Fonts et de Carabiol

La nécessité de survoillcr périodiquement ces résur^

gonces et leur équipement éventuel seront envisagés

après lo complément d'inventaire et après la colo¬

ration de la perte de l'Avène,

65 - Spéléologie -

Dos ronseigncmonts intéressants au point de vue hydrogéologique

pourraient être obtenus en étudiant le tracé des réseaux karstiques pe¬

netrables, on particulier grotte de Courlas (rivière souterraine).

On pout donc envisager de confier cette étude à un groupe spé¬

léologique local.

66 - Climatologie - Hydrologie superficielle -

L'étudo do la pluviométrie permettra de connaître les quantités

d'eau reçues par les bassins-versants et, compte tenu de l'évaporation,

dos quantités disponibles à l'infiltration, Cos valeurs seront comparées

à colles données par les jaugeages superficiels.

Il semble que los stations pluviométriques soient r.ssez nombrovn

SOS pour obtenir dos valeurs correctes, mais du fait do la topographie

assGz tourmentée, on pourrait envisager, au moins à titre temporaire et

pour comparer avec les valeurs données par les stations, 3 pluviomètres

près du hameau de Mercoirol et des villages du Martinet et do St Jean

(emplacement à choisir).
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Récapitulation du programme ^de la deuxièmo phase de l'étude -

1 - Conplément d 'inventaire, i 1 technicien hydrogéologue pendant 10 jours

(fin juin 1965).

2 - Co_loratien de la perte ^de l'Avène : 1 hydrogéologue pondant 1 journée ;

surveillance dos résurgences par un technicien hydrogéologue pendant

une semaine (octobre 1965),

3 - Chimie des eaux ; prélèvement au cours de la tournée de complément

d'inventaire et analyses completos de 23 échantillons d'oau (+ x résur¬

gences découvertes au cours de la tournée) (fin juin 1965)» Prélèvement

au cours des tournées de jaugeage et analyses sommaires (résistivité,

température, pH, sulfates) de 1 5 échantillons d'eau (août 1965 - août

1966),

4 - Jaugeages : mensuellement et après chaque grande pluie, jaugeages do :

7 points d'eau superficiels

6 résurgences (+ x à préciser lors de la tournée d'inventaire)

( août 1965 - août 1966 ).

5 - Equipement ! installation de 2 compteurs sur les conduites de refou

lement dos Peyrouses + un limnigraphe.

Installation d'un limnigraphe au lieu-dit "Iloulin de lîelhien" (sortie

de 1 'Auzonnet) ,

Equipement des sources de la Gaillarde (?)

Installation de 3 pluviomètres (août 1965)»

6 - Exploitation des résultats :

- étude climatologique (pluviométrie, evaporation - fin 1965),

- coloration de l'Avène - éventuellement spéléologie (fin 1965),

- ohlnlo des eaux (fin 1965)»

- jaugeages des résurgences et cours d'eau superficiels (août 1966)

- variation des sulfates avec le temps (août 1966),

Un premier rapport faisant le point de nos connaissances sur la

climatologie et donnant los premiers résultats sur la coloration de la perte

de l'Avène et la chimie des eaux peut être prévu pour la fin de l'année 1965

Le rapport définitif sera rédigé à la fin de la campagne de jau¬

geages, soit en août 1966,
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LISTE DES DOCUÍvENTS CONSULTES .-

H cuillères du Bassin des Cévennes - Aies -

1 - J. Louis - "itecherches sur les venues d'eau dans les travaux de Pisani" - Direc

tion des travaux du fond - Secteur nord.

2 - - Valeurs des exhaurés des puits de St Florent et n° 4 de St Jean

années 1962 - 1963 - 1964 - Direction des travaux du fond - Secteur

Nord .

- Exhaure 1958 et pluviométrie : graphique.

- Essais de filtrage d'eau colorée à la fluoresceïne - Groupe nord -

section de Trelys,

- "Rapport de la Société Hulster - Faybic et Cie sur les circonstances

de la noyade du puils de la Bastide" (Septembre 1951)

- Plan d'ensemble du bassin houiller du Gard au 1/50,000 (20 Septembre

1957)

- analyses chimiques - H,B.C, Sectear nord. Division de St Florent

(27 Juin 1956)

- Carte des orifices d'écoulement des eaux de mine dans la vallée de

l'Auzonnet (l/IO.OCO) et historique des venues d'eau (23 Mars 1963)

- Cartes et coupes géologiques au 1/10,000

- Coupes des sondages au 1/100.

/arrondissement minéralogique de Montpellier - Aies -

1 - - Carte des limites de concessions minières au 1/50,000

2 - - Décrets de concessions minières.

3 -

4 -

5 - 1951

6 - 1957

7 - 1958

8 - 1963

9 -

10 a«



Ponts et Chaussées du Gard - Service hydraulique - Ntmes -

1 - 1959 - "Bassin de la Cèze et du Gardon - Ecrètement des crues s III' partie ;

les crues cévenoles, V° partie t les pluies cévenoles - Mai 1959.

Comité technique de l'eau de la zqng Languedoc-Roussillon - Secrétariat perraanent

pour l'étude dos problèmes de l'eau -

1 - 1964 - Carte hydraulique n° 1 au 1/200. OCO

Société Pennaroya -

1 - 1î62 - "Note générale d'informations géologiques pour la demande de permis de

recherches de Pb - Zn et métaux connexes de Landas (Avril 1962)

2 - - Coupes de sondages au 1/200 (permis de Landas) et cartes géologiques au

1/5,000 et au 1/10,000,

Société Péchiney -

1 - 1956 - Coupes de sondages eu 1/200 sur le gisement de barytine du Mas Dieu et

implantation des sondages au 1/2,500,

2 - 1956 - Coupes de sondages au 1/200 sur le gisement du Soulier (quartier du

Gardon - quartier du Soulier - .^uartier St Félix) et implantation au

1/2.500.
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Servicc de la carte géolcc,ique de France -

1 - 1965 - Epreuve d'essai de la carte géologique au 1/80,000 d'Alès - 3° édition

(première ébauche des contours) par Mf/i, Servat - Pellet et Fabre

R:.PP0IÎTS A.R.Q.ll.

A-237 - 1950 - Le sondage de Lacoste (Gard) I Morts terrains par J, Buckles et

J,P. Des tombes

A-252 - 1950 - Le sondage de Lacoste (Gard) II Houiller par J. Buclez - J. Fabre

et Ch. Greber.

A-295 - 1962 - Le sondage de la Minette (Gard) I Morts terrains par J. Buclez et

J.P, Destombes.

A-501 - 1953 - Le sondage de Chandebois (n° 46) Morts terrains par J. Buclez et

J.P. Destombes.

A-502 - 1953 - Le sondage de Gravelongue (n° 47) Morts terrain.^ par J. Buclez et

J.P. Destombes.

PUBLICATIONS REGIONALES

1 - e; Dumas - 1875 - "Statistique géologique - minéralogique ot paléontologique

du département du Gard",

2 - P, de Brun - "Etude géologique et paléontologique des environs de St /unbroix

et L, Vedel-1909 Gird) Bull, Soc. Et. Se. Nat, Nîmes - t, XXXVII-XL-XLI

- Grand lury - "''-éolo -'.rLe ot pr.lerrtclc'ie dii bs-Sñf.n îicuill r du Or.rd"

"T.S ;Jt .iti-snne - 'j'.m-¿)Txn.jT±3 'j;'héolî;r et .¡ie.



3 - p. Bertrand - 1930 - "Le sondage du Sanguinet" - Centenaire de la

S. G. P. - Livre jubilaire - t, I - p. 119 à 132,

4 - P. Boyer et G. Livet - 1936 - "Campagne de sondages effectuée par

la Cie des Hines de la Grard'Combe pour la re-

connaiosance de sa concession (résultats et

observations techniques)" - Bull. 3.I.IÎ. -

n° 369 - 1er mai 1936 - p, 451 à 473.

5-1, Gaussen - 1937 - "Le Vidourle et ses Vidourlades" - Ed, Méridio¬

nales - ÎTÎ me s.

6 - G. Livet - 1938 - "Sur le terrain houiller du Gard" - Thèse Sc. Hat.

Uontpellier.

7 - Gottis et Duplan - 1947 - "Etude géologique de la bordure des Cévennes

entre Aies et St Ambroix et considérations géné¬

rales sur la tectonique de la zone nord" - Rap¬

port inédit.

8 - J, P, Destombes - 1951 - "Le Trias du l'ord d'J^lès : le sondage de

Lacoste" - C.R, Ac, Sc. - Paris - t, 232 -

p, 2336 à 2338,

9 - M. Lafaye - 1953 - "Hydrographie cévenole" - Soc, d '/agriculture

d'/xlès et des Cévennes - Journée d'étude céve¬

nole - :.lès - 27 ot 28 avril 1S53.

1 0 - J, Buclez - 1953 - "Campagnes de recherches par sondages entreprises

en 1946 par le Bassin des Cévennes" - Revue de

l'Industrie minérale - t, 34,

11 - L, Davy - 1956 - "Les Gardons - Etude hydrologique" - Bull, Soc.
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ANNEXE I

COUPES DE SONDAGES

TABLEAUX

(1)
I - Sondages au charbon (H.B.C.)

II - Sondages Péchiney

III - Sondages Pennaroya

(1) - A l'exception des sondages n'ayant traversé que le Houiller.



Worn sondage

tí" HBC - Année

Coord. Lambert

X Y

Alti. Z

(en m. )
Profondeur

tot. (en m.)
N»

B.R.G.M,

Géologie et hydrogéologie

;act anormal

Logie ei

//cont£

LA IIOULINOTÏE

vjo 2 - 1916

738.96 213.42 +277.35 360.50 912-2-57

LAVAL

tr° 3 - 1917

Trias (o à 72*06) - Houiller 72,06 à
355.01 micaschiste (355.01 à 360,50)

738,33 213.18 +-207.88 261,40 91 2-2-58 Trias (o à 68,14 - Houiller (68.14 à
237.97) laicaschlotoa- (237.97 à 261 i40)

LS HAZEL

N» 4 - 1918

737,65 212.52 -1-180.52 544 912-2-59 Trias (o à 151 : marnes de 0 à 36,17
calc. et marnes de 36.17 à 1 28-marnes

de 128 à 145 - arkoses de base de 145

à 151)- Houiller (151 à 544)

L'USINE A ZINC

N» 5 - 1918-19

736.16 213.43 +185.12 836 912-1-7 Hettangier (o à 7,50) - Trias ( 7.50 à
194.19) - Houiller (194.19 à 836)

LA POMAREDE

n" 6bis -

1900-1902

734.65 213.67 +197.69 640

7.13 213.79 +252.0

912-1-8 Trias (0 à 136) : marnes et grès de 0
à63 - marnes et calc. de 63 à 126,65 -

grès de 126.65 à 1 36 - Houiller (136 à
640.06)

LASCOUS

N® 8 - 1924-25

73' 813 91 2-2-60 Trias (0 à 208.5) : calc. dolom, de 0 à
45.03 - marnes de 45.03 à 109.03/vide
108,50 à 120/- Houiller (208;5 à 807:5]
micaschistes (807.5 à 813.00)

LA PRUGERE

N» 11 - 1928-30

735.57 214.30 +199.42 1093.60 912-1-9 Trias (0 à 44.50?) - Houiller (44.50?
à 1095.60) Cglmt de base à 1093.60

MALBOSC II

NO 17 - 1932

737.06 210.88 +166.00 659.33 91 2-6-61 Hettangien (o à 72 environ) - Non ca¬
rotté au sommet - Trias (72 à 343.95)
Houiller (343.95 à 626,65) - micaschis¬
tes (626.65 à 659.33)

MALBOSC I

N® 17bis - 1857

737.01 211.26 +171.66 371.68 912-6-62 Hettangien (O à 16,05) - Rhétien (16.05
à 24,50) - Trias (24.50 à 225.98) :
grès de base de 207,98 à 225.98 -

Houiller (225,98 à 378,78)

VJl

J,



DRULHES

N° 19 - 1936-37

739.10 2C9,51 +210 1100 91 2-b-b3 Non carotte au sommet - Bar, e au irias

à 530 - Houiller (530 à 1069) - micas¬
chistes (1069 à 1100)

HALLET I - St

MRTIN DE V. I

N° 25 - 189&-98

739,72 2Cf7,97 +166,6 328.95 912-6-64 Néococicn (o à 87,50) //Hettangien (?)
minéralisé (87,50 à 108,15 // Houiller

(106.15 à 328.95)

MALLET II .. St 740,03 2Cf7,95 +153,98 372 912-6-65 Néocomien (O à 299,85)//- Houiller
(299,85 à 372)

Mi/lLLET III :St

f^ARTIN DE V.III
N° 27 - . '

1 909-1 Ul

740,40 207.88 +151,39 742,65 91 2-6-66 Néocomien (O à 567,60) -//Houiller
(567,60 à 741,49) Cglmt de base de ,

734,99 à 741 ,49-micaschistes (741,49 à
742,65)

LES MEILLASSES

= ROUSSs

N° 28 - 190O-03

743,30 211,16 +220 890,5

TESnVKGES	

N° 29 - 1868 ?

745-,8T^5Trcr +im'

912-6-67 Valanginien (O à 95,2) // Oxfordien (?
probablement Callovien sup,) (95,2 à
:^:^j) ):rll..vicn {(;'U ^ ;30...) ):^tboni r.

(rJO.J '^ b'3A,\)i.'.3 iciuci) (JA.O.J { ¿33)

Li'G nlA TrtX-on^ii (:.,S3 ? -^cO) Trias

-WÎ2^2^'8^t Baj ocï'en' '(o a 295")" Llâs'l29T a 376)
Trias (376 à 467) Houiller (467 à 630)

i RUISSEAU de

j VEBRON

N" 30 - 1 920

747,29 217,36 +182 1080

MCNTALET

N" 31 - ?

746,77 220,32 +172 400

912-3-9 Aquitanien (O à 14) Valanginien (14 à
147) // Bajocien (147 à 194,55) //
Charmoutbien (194,55 à 325) Li r. -..-'en
Lt TA. (315 " 410.65) Trias (410.65 c.
Q'-" " ",: r- / '^^ '" --N 10^'~>'i -- -

912-3-10 i Hettangien (O à 30) Infra Lias (70 à
i 94) Trias (94 à 217) Houiller (217 à
400)

St BRES

N«' 32 - ?

748,55 220,92 +150 717 912-3-11 Toarcien (O à 55,60) Charmouthien (
(55,60 à 160) // Charmouthien (160 à 409)
Sinémurien (409 à 450) // Trias broyé

(450 à 480) // Houiller (480 à 717)

LE S/J^GUINET

N° 34 - 1920-21

743,62 220,19 +173 1700 I 912-2-62 1 Hettangien et Trias (O à 361) Houiller
¡ (361 à 1700)

CT



PANISSIERE I

N° 38-1949

742. 9:¿ 214, b4 +2bD ,4 12b«,74 91 2-2-bJ Hettangien et Hhotien [,0 à 79.5} Trias 1

79.6 à 205,50) Houiller (205.50 à
1268.74)

LACOSTE

K° 39 - 1949-50

737.85 2Cf7.40 +142,45 650,52 912-6-8 Alluvions (o à 4,4) Hettangien (4,4 à

105,9) Rhétien (10^9 à 128.7) Trias
(128.7 à 353.5) Houiller (352.5 à 641)
mi»aschistes (641 à 650.52)

LA MINEIl'E

N* 40 - 1949

740.78 211.18 +211,18 1029,25 912-6-6 Bajocien (O à 9) Lias sup. (9 à 238)
Sinémurien (238 à 265) Hettangien (265
à 442) Rhétien (442 à 464) Trias (464
à 588) Keuper sap. (464 à 522) Muschel¬

kalk et Keuper inf, (522 à 584,20) ".. _

Trias inf. (584,20 à 588) Houiller

(588 à 1014.4) Micaschistes (1014,4 à
1029,25)

LA BASTIDE V

MC 42 _ 1948

741.04 216.96 +238,75 113 912-6-68 Hettangien (O à 13,50) Trias sup, >',

(13.50 à 22.10) Trias moyen calcaire

(22.10 à 45.30) /Arkoses de base (45,30

à 56.50) Houiller (56.50 à 113)

St FLORENT VI 741 ,54

U^ 43 - 1948-49

217.12 +237,02 188 912-2-64 Trias sup. (O à 53.40) Trias moyen
(53.40 à 90) // Trias sup. (90 à 99.30)

Trias Moyen (99,30 à 157) Trias Inf,

(157 à 168) Houiller (168 à 188)

GRAVELONGUE

N» 47 - 1 952

735.24 212.53 +193,95 560 912-1-4 Hettangien (O à 60) Rhétien (60 à 70,50)

Keuper (70,50 à 268) Muschelkalk (268
à 280) Trias inf, (280 à sm) Houiller

(30Î à 510) Micaschistes (510 à 560)

CHAUDEBOIS II

N*» 46 - 1951-52

738.39 203.73 +143,57 582,70 912-6-7 Callovien - Bathonien (O à 53) // Keu¬

per inf, et anhydrit gruppe (53 à 178)
Trias inf. (178 à 201) Houiller (201 à
580.70) Micaschistes (580.70 à 582,70)

S/vUVAGNAC

N° 50 - 1952-53

739.11 210.69 +260,67 323,60 912-6-69 Charmouthien ( Sinémurien (O à 110)

Hettangien (110 à 238,5) Keuper (238,5

à 275,9) Muschelkalk (275,9 à 323.60)
v,;i

-0



VALETTE VII

N° 51 - 1Ç5C-51

741 ,31 217,16 +231 .81 183,05 91 2-2-65 Trias sup, (O à 29) Trias moyen (29 à

93,50) // Trias sup. (93.50 à 97.70)

Trias moyen (97.20 à 166.20) Trias inf.

(166.20 à 167.90) Houiller (167,90 à

183.05)

St FLORENT VIII

n° 51bis - 1954

1

741 ,36 217,62 +266,50 252.60 91 2-2-66 Hettangien (O à 29.80) Rhétion (29.80

à 43.00) Keuper (43.00 à I3l) Muschel¬

kalk (131 à 159) // Keuper (159 à 165)
Muschelkalk + Trias inf, (l65 à 206)

Houiller (206 à 252,60)

St FLORENT IX

N« 51 ter - 1954

741 ,46 217.54 +249,65 132.62 912-2-67 Calcaire dur (Hettangien ?) (O à 18)
Marnes à ban«3 d'arkoses (Keuper ?) et
dolomies plus ou moins dures (fvluschel-

kalk ?) (18 à 132.62)

TUNNEL LASCOUS

LAVAL

i N* 52 - 1955

737,86 213.41 ! +2?4,18 ? 91 2-2-68 Dolomies (Hettangien ?) (O à 54,85)
grès gris et calcaires (Trias ?) (54,85
à 69,05 ou 80) Houiller (69,05 ou 80 à

463,65) Micaschistes (463,65 à 404,80)

P/^ISSIERE II

N*' 53 - 1956

741 ,30 215.31 +295,47

j

1

501 ,50 912-2-19 Terre végétale (O à 10.26) Hettangien
Îhétien (10.26 à 91 ,00) /pertes d'eau/
Trias : Keuper (91,00 à 185.53) Atuschel
kalk (185.53 à 248) Grès inf. (248 à
257.70) Houiller (257.70 à 501,50)

PANISSIERE III

N^ 54 - 1956

741 ,89 215,22 +285,47 650,85 912-2-2 Sinémurien (O à 34) Hettangien Rhétien

(04 à 95) /pertes d'eau totales dans

Hettangien et Sinémurien/ Trias (95 à

219,05) /perte d'eau totale à 129,40/

Houiller 219,05 à 650.85)

LE SOULIER I

N° 55 - 1957

738.ð 206,69 +143.13 492,80 912-6-9 /aiuvions (0 à 9,40) Sinémurien (9.40

à 30.65) /Perte d'eau à 16.35/ Hettan¬

gien (30,65 à Ç4,56) /perte d'injectior
à 25,95-30.01-39.30-42.59-45.60-50.60

"nombreuses fissures"/ puis 70. 2-73,5

79.0-82.15-86.5- remontée d'injection

à 91,C4 - perte à 94,26/ Trias (94,56
à 115,68) Houiller (115.63 à 481.50)

Ul I



PANISSIERE IV

N«' 56 - 1957

742.42 213,45 +318,00 960 91 2-2-3

/perte à 141 ,15/ micaschistes (481,50
à 492.80)

Bajocien (O à 16,03) /pertes à 7,15 et
12.22/-//Sinémurien (16.03 à 14l)/perte

à 113,C7 et 137.72/ Hettangien (141 à

191,60) Trias (191 ,60 à 311,00) marnes

et anhydrite de 191,60 à 240-dolomies

et mernes dc 240 h 251 ,80 - brèche

marno-calcaire et gypse de 251 .80 à

303.80 - arkose de base de 303.20 à

31l)/perte â 213.66 et à 242,86/houil-
1er (311 à 960)

PANISSIERE VI

n" 57 - 1957-58

741 ,50 214.20 i 1363.10 912-2-5 Charmouthien (?) Sinémurien (O à 113.2^
Hettangien (113.28 à 265.61) /perte

totale à 125.81, à 167,51, à 185,40, à

196,08, à 198,02 et à 247,38/ Trias
(265,61 à 419,90 - grès conglomérati¬
que de 412.53 à 419,90) Houiller

(419,90 à 1358,10) /perte d'injection

de 988,40 à 1040,06/ micaschistes
(1358,10 à 1363,10)

ARGENT/iN IV

N" 58 - 1957

736,49 211,96 +177,97 i 410,70 912-1-9 Alluvions et éboulis (O à 12,13)
Hettangien (12,13 à 53,?:^> //passage
broyé de 53,33 à 56,82. Trias (56.82

à 84,25) (grès de 73.82 à 84.25)

Houiller Z. 5 (84.25 à 385) micas¬
chistes (385 à 410,70)

LE SOULIER II

N* 59 - 1957-58

738,291207,40 +237,13 626,98 912-6-10 Sinémurien (O à 50,00) /pertes à 4.30

6 - 8,7 - 10,87 - 37,40/ Hettangien

(50.00 à 115.68) /pertes à 103,20 -
107,65/ Trias (115,68 à 289,40) Keuper

de 115,68 à 160,18 /pertes à 143,02 - '

144,35 - 148,92 - 150,10 - 151,90/ Mus¬

chelkalk (164,18) arkoses (284.08 à
289,40) - Houiller (289,40 à 613.45)

/pertes à 492.56 - 499,53 - 503,74 -

512.49 - 519,09 - 579,70 - 582 à 590/

. T... ( c



micascnistes (,d'Icí,4D a 020.y«;

PANISSIERE VIII

1 N° 60 - 1 957-58

1

742.08 216.15 +232,00 1312,40 912-2-7 Eboulis (0 à 7,15) Sinémurien + Hettan¬
gien (0 à 103.60) /perte totale à 6Q11./
Trias (103.60 à 264.68) /pertes d'eau

à 134.91 - 138.89 - 149.m - 158 -

173,22 - 188,59 - 212,87/ grès de base
(255.67 à 264.68) Houiller (264.68 à
1294.40) /perte d'eau à 587.90 et 603/

micaschistes (1294.40 à 1312.40)

' GOUR DE PEIRAU 1737.75

; I - N° 61 -

|1«t958 1

212.12 +228,06 1 669,46 912-2-12 Hettangien (O à 41,75) Rhétien (41,75

; à 56,60) Trias (56,60 à 276.00) /pertes
1 a::>:.3Trias et Hettangien : 20 à 100 ^
¡ grès do base du Trias : 266 à 276 -

\ Houiller zone 5 (276 à 663) grès et
i brèche de base du Houiller de 636,15 à

; 663) micaschistes (663 à 669,46)

i LE LAC i 737 .83
N» 62 - 1 958-59 1

211.14; +214.76 1 682,74 1 912-6-12 i Hettangien (O à 183,10) /perte totale
i ; de 4,90 à 164.1Q/ Trias (183,10 à
Iil; 426,24) (marnes de 183,10 à 227,65)
1 i : j salifère de 227,65 à 417,50 avec pas-

i ; ! 1 sees calcaires et dolomitiques - grès

: de 417,50 à 426,24)Houiller 3.4 (426.24

; ; à 664,53) /perte totale de 638,22 à

i 1 1 : 682,74/ micaschistes (664,53 à 682.74)

LES BEDOSSES i 737.07

! N» 63 - 1958

i :

i !

207.40 1 +145,75 | 763.32 i 912-6-11 \ Alluvions (O à 9.13) calcaire à entre-
iiiiques (?) Hettangien - Rhétien (O à 177)
iiiiTrias (177 à 465.27) (grès de base de
illi 461.80 à 465.27) Houiller zone 5

i ; ; ! (465.27 à 750.28) micaschistes (750.28
j i à 763,32)

PANISSIERE VII

N^ 64 - 1958

1	.	

743.44

	 		
213,31 i +292

1

î

1106,10

î
_	1

912-2-6 Rauracien - Argovien (O à ?) /perte

d'eau légère continue de 0 à 96.70/ Pas

de renseignements de 96.70 à 238.30

(Rock-bit) /pertes légères vers 359-373
et 379/ Arkose r^e 501 .80 à 509 /perte

totale de 438 à 479.53/ Trias (463,65 à

509) Pas de renseignements de 479.53 à

o^

O



à 500,50 - Houiller de 509.00 à 1106.10

P/iNISSIERE V

N* 65 - 1958

742.42 212,36 +298,00

i

1244 912-2-4 Rauracien - /^rgovien - Callovien - Bath

onien sup. - Bajocien non différencié

(o à 460.50) /perte totale à 26.43, de
35.70 à 218.55 - à 253.40 - dc 310,80

à 4m ,21 - à 451,80/

Trias (460,50 à 526,60) Houiller (526,6o
à 1244) /perte totale à 675,55 et de

mi à 12;4/

LAVABREITJES I

N* 66 - 1958-59

738 .37 1 209.10 +193,63 894,80 912-6-13 Sinémurien (O à 15,50) /perte totale de

7,97 à 69,48/ Hettangien (15,50 à 300,95
/perte totale de 182,80 à 327,10/ Trias

(300,95 à 384,63) (raarnes de 300,95 à
381,26 - grès de 381,26 à 384.83) Zone

broyée de 381.26 à 384,83, Houiller

zone 4 (384,83 à 873) Rhyolites (873 à
894,65) j

GOUR DE PEIRAU 738.1 7 1212.38
II - N° 67 -

1959
;

+242,24 508,30 912-2-8 (sinémurien au sommet ?) Hettangien

(o à 92,46) /perte totale sur toute la

hauteur/ Trias (92,46 à 264,48) /perte
totale jusqu'à 170,40/ Houiller (264,48
à 486) micaschistes (486 à 508,30)

LA ROUVIERE I

N» 68 - 1959

738.55 212,06 +360,45 453,20 912-2-10 Sinémurien (O à 13.28) (?) /perte tota¬

le de 6.64 à 351,13/ Hettangien (l3,28
à 210,17) Trias (210,17 à 325 ,50)
(arkose de base s 319,50 à 325,50)
Houiller (325,50 à 406,34) micaschistes

(406.34 à 453,20)

MCNTREDCN

N<^ 69 - 1959

736,24 211,21 +252,40

Í

432,60 912-5-2 Hettangien (O à 76,13) /perte totale de

2m à 288.22/ Trias (76.13 à 242.46)

(Keuper : 76.13 à 170,15 - salifère de
170,15 à 241 ,50 - grès de 241 ,50 à

242,46) Houiller (242,46 à 412.18)

micaschistes (412,18 à 432,60)

o^



L/.VABREILLES II

N" 70 - 1959

738.51 209.94 +320.15 946.50 912-6-15 Charmouthien (O à 131) /perte totale de
18.86 à 303/ Sinémurien (131 à 218.50)
Hettangien (218.50 à 253-.88) Trias
(253.88 à 387.65) (grès de base de
377,87 à 387,65) Houiller Z, 4 (387.65 '
à 924.80) micaschistes (984,80 à 948,5C|

LES ESCOUSSAS

N° 71 - 1960

737.77 210.62 +157.82 488.60 912-6-16 /U.luvions (o à 13.98) /perte de 0 â
29.50/ Hettangien - Rhétien (o à 167.60
/perte totale de 29.50 à 206.90/ Trias

(167,60 à 383.60) grès de 380.10 à

383,60) faille de 303.28 à 320,93 -

faille de 338,75 à 348,65 - Houiller

(383.60 à 445,70) micaschistes (445.70
à 488.60)

LES PELOUSES

N* 72 - 1961

735.06 213,38 +184.83 665.95 912-1-6 Alluvions (0 à 24.25) /perte totale de

23,00 à 30.20/ Trias (24,25 à 138,25)
/perte partielle de 30,20 à 55.00/

(arkoses de 24.25 à 56 - marnes plus ou

moins broyées de 56 à 106.43 - calcaire

et grès jusqu'à 138.25) /perte totale

de 82 à 95 - de 99 à 182.2C/ Houiller

(138.25 à 632,C5) micaschistes (632.05
à 665.95)

LA MRINE

N» 73 - 1963

736.62 215,45 +318.12 1100,50 912-1-1 Remblais (o à 3.20) Houiller Çone 3-6-5
(3.20 à 1063.75) micaschistes (1063.75

à 1100.50)

LA FORET

N« 74 - 1^64

735.77 215,74 +357,26 1390.25 912-1-5 Houiller ' t(OJà 1^81,45) micaschi¬

stes (1381.45 à 1390.25)
	i



- SONDAGES PECHINEY -

1 N° du sondage Coord. Lambert Alti. Z Profond,

fie (m.)
N»

Terrains traversés
X Y B.R,G.M,

Baryte MS DIEU

IN" 3-1955

739.53 214,27 + 418 46.00 912-2-13 Hettangien (o à 10) Trias (10 à 46) |
Rhétien - Keuper de 10 à 38,60 - Baryte!

Muschelkalk de 38,60 à 46,00 j

1 N" 4 - 1955 739.44 214,23 + 427 91.90 912-2-14 Hettangien (O à 5) Trias (5 à 91 ,90) ¡
Rhétien et Keuper de 5 à 91 ,90 j

j N*^ 5 - 1955 1739.43 214.28 + 427 39.00 912-2-15 \ Trias (O à 39,00) Rhétion et Keuper de j
1 0 à 34,80 - Bar "tine - ^'iuschelkalk de \

\ 34,80 à 39.00

N" 6 - 1955 1739 .50] 214,35 + 4C5 24,00 Ç1 2-2-1 6 j Trias (O à 24.00) Rhétien et Keuper de
! 0 à 21 ,80 - Bar 'tine - Muschelkalk de i

1 21,80 à 24,00

i N° 7 - 1955 i739.48i214.29

\ : :

+ 411 18.00 912-2-17 1 Trias (O à 18.00) Rhétien et Keuper de ;

i 0 à 16.20 - Bar^/ti-ne - Muschelkalk de ;

1 16,20 à 18,00

N° 8 - 1955 1 739,391 214.29 \ + 412.87

: : =
I : :

14,75 912-2-18 1 Trias (O à 14,75) Rhétien et Keuper de i

1 0 à 10,45 - Baryti-ne - IViuschelkalk de :

1 10,45 à 14.75

MINE DU SOULIER; 738^08Í 206.77
Quartier du Gar; (point moyen)

don i

N» 43 à 55 -

1957-58 i

! 1
: !

1

+143.60

à

+154,40

15,25

a

48,00

' 1 Terre végétale ou alluvions + chapeau

912-6-17 1 de fer (épaisseur : de 2m à 11.20) -

1 Sinémurien ou Hettangien minéralisé ,en

I pyrite -(épaisseur : 0.70 à 35.50) -
1 Sinémurien ou Hettangien non minéralisé

1 i (épaisseur : 0 à 11.50) - Somnet du

1 j Trias ou Kiétien atteint 2 fois.

N» 56 - 1958 738,29 207,07 + 193 113,ÇO 912-6-18 "Chapeau de fer" alluvions (?) (O à
26,40) Sinémurien (O à 36 ?) Hettangien

(36 ? à 113,90) /éboulement important à

42tB/Minéralisation en pyrite et blende



N" ^7 - 1958 738,24

í

	!	 , 	

206.97 +210 83,60 912-6-19 'Chapeau de fer"(0.à 49.80) Sinémurien

(?) Hettangien minéralisé en pyrite
(49.80 à 83.60)

N° 58 - 1958 |738,15 206,89 + 208 120,20 91 2-6-20 "Chapeau de fer" (O à 44.80) Sinéraurien
(?)(à 54,50 ?) Hettangien (54,5C

à 120.20) minéralisation en pyrite -

baDryte,

MINE DU SOULIER;

Quartier du SOU

LIER

N* 1 - 1953-54 738,9'7 207,55 +220,53 ; 89,90 912-6-21 Hettangien (O à 88,50) impregnation de

pyrite et blende, Rhétien (88,50 à
89,90)

N» 40 -(au fond>738,95 207,80 +174,50 41,00 912-6-22

1956 point moyen

Hettangien minéralisé (o à 36,40)

Rhétien (56,40 à 41 ,00)

N«= 41 -(au fond) +174,35 68,45: 912-6-23
1956 ill

Hettangien minéralisé (O à 65,50)

Rhétien (65.50 à 68.45)

N® 42 -(au fondj
1956

+185,15 85,C0| 912-6-24 Hettangien minéralisé (o à 83,00)

Rhétien (83,00 à 85,00)

1 NO 101 - 1957 ! + 202 72,40 j 912-6-25 "Chapeau de fer (O à 5,80) Hettangien
1 ! minéralisé à la base (5,80 à 59) Pyrite

1 ! (59 à 69,50) Rhétien (69,50 à 72.4C^

i N* 102 - 1957 + 200 70,40: 912-6-26 Hettcngien (O à 60,60) Pyrite (60,60 à

j ^,60) Rhétien (64,60 à 70,40)

i N* 103 - 1957 + 2à 101 ,60 912-6-27 Hettangien minéralisé à partir de 47 m,

(o à 95.30) Rhétien (95,30 à 10l,6o)

i N® 104 - 1957 + 207 59,50 912-6-28 Hettangien minéralisé (O à 59,50)

1 N« 105 - 1957
¡

!

+ 215 56.50 912-6-29 Hettangien (O à 53,80) Rhétien (53.80
à 56.50)



N« 106 - 1957 + 219 5^; ,70 912-6-30 "Non carotté" (?) (O à 30.10) Hettan¬
gien minéralisé (30.10 à 53,70)

Rhétien (53,70 à 54,70)

N*^ 107 - 1957 + 215 82,00 912-6-31 "Non carotté" (?) (O à 31 ,20) Hettan¬

gien minéralisé (31 ,20 à 80.00)

Rhétien (80,00 à 82,0O)

N<= 108 - 1957 +218.50 78,55 912-6-32 "Non (O à 27,00) Hettan¬
gien minéralisé (27.00 à 77.50)

Rhétien (77.50 à 78,55)

N° 109 - 1957 +207.50 94.35 912-6-33 "Non carotté" (?) (O à 20,80) Hettan¬
gien minéralisé (20,80 à 87,50) Pyrite

massive (87,50 à 93,50) Rhétien (93.50

à 94,35)

N« 110 - 1957 + 218 88,70 912-6-34 "Non carotté" (?) (O à 43,00) Hettan¬
gien minéralisé (43,00 à 87,70)

Rhétien (87.70 à 88.70)

N» 111 - 1957 +203.60 91.20 912-6-35 "Non carotté" (?) (O à 30.00) Hettan¬

gien minéralisé (30.00 à 77.20)

Rhétien - Trias sup. (77.20 à 91.20)

N»^ 112 - 1957 + 222 132,10 912-6-36 "Non carotté" (?) (O à 44,80) Hettangier
minéralisé (44,80 à 127.70) Rhétien -

Trias sup, (127,70 à 132,10)

N" 113 - 1957 + 218 96.00 912-6-37 "Non carotté" (?) (O à 30,15) Hettangier

minéralisé (30,15 à 87,00) Rhétien -

Trias sup, minéralisé (87,00 à 96,00)

N° 114 - 1957 +21 0.50 93.20 912-6h-38 "Non «arotté" (?) (O à 29,80) Hettan¬

gien minéralisé (29,80 à 90.40)

Rhétien - Trias sup, (90,40 à 93,20)

N» 115 - 1957 + 206 82.70 912-6-39
[	 "-	

carotté" (?) (O à 26.80) Hettan¬

gien minéralisé (26,80 à 79,50)

Rhétien - Trias sup, (79.50 à 82.70)



N«^ 116 - 1957 + 194 52.85 912-6-40 "Non carotté" (?) (O à 11.00) Hettan¬

gien minéralisé (11,00 à 50,00)

Rhétien - Trias sup. (50,00 à 52.85)

N^ 117 - 1957 + 193 80,30 912-6-41 "Non carotté" (?) (O à 8,80) Hettan¬
gien minéralisé (8,80 à 76,30) Rhétien
Trias sup. (76,30 à 80,30)

N'= 118 - 1957 + 200 50,40 912-6-42 "Non carotté" (HHÎangien ?) (O à 16,90
Hettangien minéralisé (16,90 à 47,50)
Rhétien - Trias sup, (47.50 à 50.40)

N*- 119 - 1957 +193.50 52,80 912-6-43 "Non carotté "(?) (O à 15.00) Hettan¬

gien minéralisé (15.00 à 49.10) Rhétien

Trias sup. (49.10 à 52.80)

N" 120 - 1957

;

1

+193.80 56,20 912-6-44 "Non carotté" (?) (O à 11.30) Hettan¬
gien minéralisé (11.30 à 51.00) Rhétien

Trias sup. (51.00 à 56.20)

1 N" 121 - 1957

i

+ 194 67 912-6-45 "Non carotté" (?) (O à 11,80) Hettan¬

gien minéralisé (il,80 à 63,20)

Rhétien - Trias sup, (63,20 à 67,OO)

1 N" 12? - 1957 +205,50 97,70 912-6-46 "Non carotté" (?) (O à 20.80) Hettan¬

gien minéralisé - Rhétien - Trias sup.

un peu minéralisé (20,80 à 97.70)

i N'^ 123 - 1958

i

+233,80 148,60 912-6-47 "Non carotté" (?) (O à 47.80) Hettan¬
gien minéralisé (47.80 à 145.40)

Rhétion - Trias Sup, (145.40 à 148,60)

1 N° 124 - 1958 + 238 163,00 912-6-48 "Non carotté" (?) (o à 50,00) Hettan¬

gien minéralisé (50,00 à 160,50)

Rhétien - Trias sup, (160,50 à 163,00)

N° 125 - 1958 +232,90 149.20 912-6-49 "Non carotté" (?) (o à 48,00) Hettan¬
gien minéralisé (48,00 à 146,OO)

Rhétien - Trias sup. (146,00 à 149,20)

c-1



MINE DU SOULIER

Quartier St

Félix

N'' 2 - 1955 739,40 208.20 +193.49 93.17 912-6-51 "Morts terrains et roches ferrugineuses"

(?) (0 à 2,50) Sinémurien (2,50 à 21,00)
Hettangien minéralisé au sommet (21 ,00

à 93,17)

S. 38 - 1956 739.72 207.96 +166,60 109 912^0-50 "Morts terrains" (?) (Oà 6,00) Valangi¬
nien - Berriasion (?) (6,00 à 92,00)
Pyrite et Blende (92,00 à 107,40) marne

(?) (107,40 à 109.00)

LA CAPELETTE

N" 3 - 1956

739.87 208.70 +160 1 148,80

1

912-6-52 Valanginien - Bérriasien (?) (O à 95,00)

//Terrain broyé sur 8m //Charmouthien

(?) (103,00 à 148,80)

NO 201- 1957 739.63 2(.C2 + 174 110,80 912-6-53 Terre végétale (O à 3,10) Hettangien

(?) minéralisé à la base (3,10 à 101,40
Rhétien et Trias sup, (101,40 à 110,80)

N° 202 - 1957 739.78 208.03 i +166.50
i

i

1
i
i

151,10 912-6-54 "/uicien crassier et Morts terrains" (O
à 10,65) Valanginien - Bérriasien

(10,65 à 123,40) // Hettangien minéra¬
lisé (?) (123,40 à 139,00) Rhétien et

Trias sup. (139.00 à 148,80) //Houiller

(?) (148.80 à 151,10)

N^ 204 - 1958 739,40 208.01 +245,50 201,40 912-6-55 "Non carotté" (?) (O à 41 ,00) Hettan- |
gien peu minéralisé (41.00 à 204,40 (?)) !

N° 205 - 1958 739.34 207.94 + 245 171.30 912-6-56 "Non carotté" (?) (O à 96,00) Hettan¬
gien peu minéralisé (96,00 à 171,30)

N« 206 - 1958 73936 207,87 +238,50 1 113,00 912v6-57 "Non carotté" (O à 101,20) Hettangien

reconnu de 95,50 à 96,20) Hettangien

peu minéralisé (96,20 à 113.00)



Désignation et

r.° -date

S. 1 - 1958

Coord, Lambert Alti, Z

X y (m)

742.91 213.16 285.84

Profond

tot. (m)

97,25

N°

B.R.G.M,

912-2-1

Géologie et Hydrogéologie - //faille

/'orgr ien (O à 27) Callovien - Bathonien

sup, (27 à 79,45) Bajocien (79,45 à
97.25)

S. 2 - 1958 i 742.95 213.27 289.85 85.00 91 2-2-20 Argovien (O à 15.50) Callovien - Batho¬
nien sup. (15,50 à 68,10) Bajocien
(68.10 à 71,75) // Aalénien (71.75 à

85.00)

S, 4 - 1958 I 743.21 213.61 281 ,50 63,40 912-2-21 Aalénien (O \ 52,20) Toarcien (52,:;0 à
63.40)

S. 6 - 1958 742,80 213,22 292,04 84,00 912-2-22 Argovien (O à 13.00) Callovien - Batho¬

nien sup, (13,00 à 59,20) Bajocien
(59.20 à 79,10) Aalénien (79,10 à 84

Aalénien (O à 55,85) Toarcien 4 Domérisn

Lotharingien - Sinémurien (55,85 à

247.05) Hettangien (247,05 à 258,45)

S, 8 - 1958 742.96 213.43 299.88 I 258.45 912-2-23

S. 11 - 1958 742.84! 213.49 27,10 912-2-24 Bajocien (O à 9,30) Aalénien (9.30 à

27,10)

: N'' 17 - 1964-65

I MAS HEBR'iRD

743.40 211,39 217,00 I 495,00 912-6-58 Crétacé (O à 136) Jurassique sup, et

moyen (136 à 218) /\rgovien calc. et mar¬
neux (218 à 249) Callovien - Bathonien
sup. (249 à 435,80) Bajocien (435.80 à

450) Aalénien (450 à 495)

I N'' 18 - 1964

i PONT D'AVENE
744.41 213.18 225,00 ! 560,25 912-3-7 Valanginien - Bérriasien (O à 211,00)

Portlandien - Kiraméridgien (211 à 299)

Rauracien (299 à 328) Argocien calcaire

(328 à 394,60) Argovien marneux (394.60
à 481.50) Callovien - Bathonien (481.50

à 538,20) Bajocien (538,20 à 557.50)

Aalénien (557.50 à 560.25)

03



s, 19 - 1958

1

742.53 213.24 315.75 343.00 912-2-25 Argovien (0 à 36) Callovien - Bathonien

sup. (36. à 45,80) Bajocien (45 ,.80 à
58.85) Aalénien - Toarcien - Doraérien

Lotharingien - Sinémurien (58.85 à 153)

Hettangien (153 à 185.65) Trias (185.65

à 320.15) (grès de base de 312.70 à
320.15) Houiller (320.15 à 343.00)

S, 20 - 1958 742.59 213,12 319,95 135,15 912-2-26 Rauracien - /^govien (O à 76,35) Callo¬

vien - Bathonien sup, (76,35 à 103,40)

Bajocien (103,40 à 128,10) Aalénien

(128,10 à 135.15)

S, 21 - 1958 i 742,78 213,08
i I

292,71 137,25 912-2-27 /vrgovien (O à 48.6o) Callovien - Batho¬

nien sup, (48,60 à 116,20) Bajocien
(116,20 à 137,25)

S. 22 - 1958 742,63 1213,01

1

298,m 153,10 912-2-28 /argovien (O à 70,50) Callovien - Batho¬
nien sup. (70,50) à 136,80) Bajocien
(136.80 à 153,10)

S. 23 - 1958 742,44; 21 3,08 318.05 110.15 912-2-29 Rauracien - Argovien (O à 70.80) Callo¬

vien - Bathonien sup. (70,80 à 85,10)

Bajocien (85,10 à 102,40) Aalénien
(102,40 à 110,15)

S. 24 - 1958 742,571212,87
i

321,00 196.25 i 912-2-30

1

Rauracien - /Argovien (O à 105,45)

Callovien - Bathonien sup. (105,45 à V

176,65) Bajocien (176,65 à 196,25)

S, 25 - 1958 742,80 212,90 305,78 170,80 912-2-31 Séquanien - /brgovien (O à 65,30) //

Callovien - Bathonien sup. (65.30 à
143,65) Bajocien (-143,65 à 170.80)

N° 26 - 1964

CROIX DE FAUVIE

L'AVENE

743.82 213,40 242,00 300,75 912-2-32 Portlandien - Séquanien - Kiraméridgien

(0 à 125,90) Rauracien (125,90 à 146) //
Callovien - Bathonien sup. (146 à 187."Î^
Bathonien inf, (?) (187.10 à 196.45)

Bajocien (196.45 à 216.65) Aalénien -

Toarcien (216.65 à 300.75)



M« 27-1964

CROIX DE F/.UVIE

743.59

1

213.58 280.00 214.55 912-2-33 Rauracien (O à 39.45) Argovien calcaire
et marneux (39.45 à 120.80) Oxfordien
(120,80 à 121.40) Callovien - Bathonien
sup. (121,40 à 180.60) Bathonien inf.

(180.60 à 190.25) Bajocien (190.25 à
201.90) Aalénien (201.90 à 214.55)

N'' 28 - 196/;

CROIX DE FAUVIE

743,40 213.21 295.00 197.55 912-2-3^r Rauracien (O à 25,40) Argovien calcaire
et raarneux (25.40 à 106,40) Callovien

Bathonien sup. (106.40 à 180.00) Bajo¬
cien (180.00 à 197.55)

N<= 29 - 1964

LARNEDE

742.96 212.83 312,00 118.30 912-2-35 Rauracien (O à 42,00) Argovien calcaire
et marneux (42.00 à 118.30) Carottage
nul (sondage non terminé)

N° 30 - ^9eA 742,39

LARNEDE

212.69 325.00 270,60 912-2-36 Rauracien (O à 42.50) /urgovien calcaire
et marneux (42.50 à 151.00) Callovien

Bathonien (151,00 à 219,20) Bajocien
(219.20 à 270.60)

N«' 32 - 1964

LARÎ^EDE

742,11 212,43 298,00 29Ç.CC 9Î2-2-37 Rauracien (O à 22,00) Argovien calcaire

et raarneux (22,00 à 191.50) Callovien

Bathonien (191,50 à 250,00) Bajocien
250.00 à 295.60) Aalénien (295.60 à

299,80)

NO 34 - 1965

L/.RNEDE

742,42 212,13 281,00 300.45 912-2-38 Sécîuanien - Rauracien (O à 65,00)
/-ixgovien (65,00 à 174.00) Callovien
Bathonien 074,00 à 261,25) Bajocien
(261.25 à 300.45)



ANNEXE II

RECHERCHES ET EXPLOITATIONS MINIERES

TABLEAUX



Minerais et étages gco-

logicîues

Event, nom de la

concession-date

Pyrite et minorais de

fer en dérivant par

altération (P, As. Hn.

Zn.) (dolomie infra-lia

sique) minéralisation

zinfcifère de l'Espinette

(entre raarnes bariolées

du Keuper sup. et dolo¬

mie du Muschelkalk

(homologue latéral du

sa.lifère supérieur)

Concession de

Cendras (l)
(1855)

Travaux effec¬

tués

Réunie par mu-

aux aut¬

res concessions

Péchiney en

1946

Exploration et

exploitation

de 1855 à 1925

Reconnaissance

(195^

Localisation

géographique

St Julien de

Valgalgues -

Palmesal ade -

Fer et pyrite

du Vallat Rel¬

iât - du Vallat

de Fontanès -

de Russaud et

de Tr^peloup

Calamine de

l'Espinette

Etat actuel sur lo

terrain

Exploitation abandonnée :

carrières ouvertes (Vallat

Pellet et Russav.d)

Travaux miniers abandonnés

Tranchées de reconnaissance

de 1952

Pyrite (au dessus du

Keuper sup. de la "série

intermédiaire" de A.

Bernard) + chapeau de

fer

Concession du

Soulier (1)
(1856)

Reconnaissance

de 1856 à 1877

Exploration et

exploitation

de 1884 à 1893

Exploitation

de 1 921 à 1 960

A proximité

du village du

Soulier

Exploitation abandonnée ;

quelques galeries accessi¬

bles.

Pyrite -Pb-Zn -

(dès les 50 premiers
mètres du Lias)

Concession de

St Félix-du-

Nord-d' Aies

(1) (1856)

Reconnaissance A proximité

et exploitation immédiate -

de 1856 à 1912 i Nord d'Alès

et de 1912 à

19-0

JExploitation abandonnée s

iquelques galeries accessi-

ibles.

Sulfoantimoni': -

sulfures (mareassite

galène) Barytine (Trias

inf, et moyen)

I

i Pas deecoDCes- Exploitation

au XIV° s.

A proximité

du hameau de

Laval-Pradel

Exploitation abandonnée

depuis plusieurs siècles -

iquelques galeries - Grandes

excavations à ciel ouvert

Baryte (Trias Moyen et

supérieur)
i Pas de conces-
I

I sion

Exploitation

(péchiney)

arrêtée actu-

i elleraent

I

Sur la RN 106 JExploitation abandonnée

entre la somic!

de la Gaillar- Galeries accessibles

de et le Mas \

de Teuillère j
J -J

ro

1

(l) - l'ont partie de la grande concession ferrifère d'^_lais (1S28)



Baryte (Trias inf. et Pas de conces Reconnaissance Dans le Trias Néant (?)

raoyen) sion (25 tranchées)
(péchiney)

en bordure du

Rouvergue près

du hameau de

Mercoirol

-Baryte (Mas Caserne) Concession du Exploitation Ilot houiller ?

et pyrite (Mas Dieu) Mas Dieu de la pyrite du Mas Dieu

(Trias Inférieur) (Pyrite zinci- du Mas Dieu

-Baryte (le Moulinet) fère) (1913) jusqu'en 1927

(Trias Moyen et sup.) Reconnaissance

-Limonite (Cassagnette postérieure

et Mas Vacher) Pyrite ment (péchiney)

(Mas Dieu) (infralias)

Pyrite - Zinc "chapeau Concession de Exploitation Le long de la Traces de grattages -

de fer" (contact Trias St Florent au XIX° et faille des tranchées - galeries -

infralias) (1865) début XXo s. Ribots (les inesploitée depuis 1928

rainerais calaminaires Grattages Ribots - Fan-

et blendoux (contact (19001910) aubert - la

Hettangien - Sinérau Bastide)

rien)

"Chapeaux dc fer" Concession de Exploitation Couze - Mara Norabreuses galeries dont

pyrite (Trias sup.,¡et St Jean de (fin XIXo s. val - les certaines accessibles rive

infralias) Blende Valériscle début XXo) Pastraux - droite et rive gauche de

(1893) i:--.i .,S'.,r.u J.e

Méj anel -

Larnac

l'Auzonnet - Inexploitée

depuis 1931

"Chapeau de fer" Concession de Reconnaissance A proximité Inexploitée depuis 1871

pyrite (contact Keuper Panissière puis exploita du hameau de

Hettangien) (1861) tion (XIX° s,)

par puits

(Puits Ste
Ursule et

Achille)

Panissière ?



"Chapeau de fer" pyrite Contession de Exploitation /lU nord dc St Inexploitée depuis 1945

(base des calcaires à St Julien de aux XVIII° et Julien de Val-

entroques bajociens) Valgalgues XIX° s. par galgues-quar-. ?

(1854) puits (puits

Guiraet - puits

Lafaille-puits

des Roberts

tier de la

Minette et

quartier des

Roberts

Zn (calamine) (base du Concession de Exploitation A proximité ?

Bajocien) la Roque importante de du hameau de

(1882) renoncHe 1882 à 1884 la Roque

en 1911) faible de

1884 à 1911

(par tran¬

chées)

Calaraine - blende Concession de Recannaiss anee Lieux dits, Î'I c . ÎUGlquos^rcstes de

galène (Bajocien) Rousson (1876) dfi 1876 .à 1913 Font du Rouve" tranchées

renoncée en puis de' 1919 b "Landas" "la

1944) 7fi22>.. ' Croix de Faui'is?'

Perrais de
1

Reconnaissance idem Sondages de reconnaissance

recherche par sondage* en cours

(1963) Penna

roya



ANNEXE III

CONCESSIONS ET PERlVilS

DE RECHERCHE

ACTUELS

1 - Houille ; H. B.C.

2 - Pyrites de fer (5 concessions)

3 - Pb, Zn (1 permis de recherche)



Vu

TITRES MINIERS DES HOUILLERES DU BASSIN DES CEVENNES (au 30 - 4 - 1965) ; Houille

1 - Bordejac 128 Hectares

2 - La Grand'Combe Est 4.917 '

3 - Lalle 406 '

4 - Le Martinet de Gagnières 262 '

5 - Montaiet 1.312

6 - Les Pinèdes 305 '

7 - Robiac et Meyrannes 2.806 '

8 - St Brès 442

9 - Les Salles de Gagnières 229

10 - Trelys et Palmes al ade 1 .827 '

11 - Cessous et Trebiau 310 '

12 - Comberedonde 370

13 - La Gran'Corabe Cuest 5.214

14 - Portes et Senechas 908 '

15 - La Tabernole 277 '

16 - Malataverne 798

17 - Olympie 630 '

18 - Rochebelle 4.264

19 - St Martin de Valgalgues 1,015 '

20 - Boussagnes 1 ,1 85

21 - Devois de Graissessac 271 '

22 - Plaisance 836 '

23 - Le Ruffas 2.381 '

24 - St Gervais i.aD2 '



2 - GONCESSI DE PYRITE DE FER -

77

Noms Surface

(hectares)
Coraraunes Société titulaire Cfoservations

PANISSIERE 174 Rousson

St Florent

Cie des produits chirai¬

ques Alais - Frogcs et

Camargues (28.12.1661)'

Mutation : Sté Produits

chimiques - Péchiney

(10.6.63)

Inexploitée

depuis 1871

i

! St JEAN DE
VALERISCLE

i

313 St Jean

les Mages

/dais - Froges et Camar¬

gues (12.5,1893)
Péchiney (10,6,63)

Inexploitée

depuis 1931

St JULIEN DE

V/.LG/.LGUES

333 St Julien

Laval

Alais - Froges et Cayar-

gues (6.12.1854)

Péchiney (10.6,63)

Inexploitée

depuis septembre!

1945

St FLORENT

(Fer-Pb-Zn)

métaux connexes

395 St Florent

St Jean

Alais - Froges et Ca4ar-

gues (31.12,1865)

Sté des Blancs de Zinc

de la Méditerranée

(14.1 .19C5)

Inexploitée i

depuis 1928

1

LE SOULIER 331 St Martin

de Valgalgues

Al ris - Froges et camar¬

gues (19.8.1856)

Péchiney (10,6.1963)

-PERiVilS DE RECHERCHE POUR Pb - Zn et SUBSTANCES CONNEXES -

LANDAS 1210 St Julien Société minière et

Rousson métallurgiaue

Les Mages Pennaroya (6.9.1963)



ANNEXE IV

HYDROLOGIE ET SPELEOLOGIE

classement par 1/8 de feuille

I - Bessèges 6 s 888-6

II - Aies 1 912-1

III - Aies 2
Í

912-2

IV - Aies 3 912-3

V - Aies 6
a

912-6



1 - BESSEGES 6 - .:;0S-(

- 79

^°/ - Hydrologie -

888-6-201 - Résurgences de St Peyre X.^ = 741,53 Y., = 222.01

X2 = 74

Perennes - Pas de renseignements

X2 = 741 .73 Y2 = 221 .94

Z. = 16Qn environ

h = 16Qn

886-6-202 - Résurgence du Pont de la Berle

X =741.64 Y =221,55 Z = 17Cm environ

Temporaire - Pas de renseignements

2°/ - Spéléologie -

Grotte des Fées du Roc rouge

X = 740,60 Y = 221 .93 Z = 40Qn environ



2 - /T.H.c; 1 - 912-1

- Ancien puits La Serre X » 735.6 Y = 219.4

- Ancien puits de l'Auzonnet X = 736.3 Y = 218.8

3 - ALES_2_- 912-2

Hydrologie -

912-2-39 : Sources captées de Font Longue V

X = 738.85 Y = 217,92 Z = 360 m. environ

3 sources ; n® 1 = galerie bétonnée de 70 m. de longueur (1937)

n* 2 = galerie bétonnée de 50 ra. de longueur (1923)

n° 3 = galerie bétonnée de 1 m. (1950)

Débit annuel s 1955 = 31.017 m3

1956 = 33.146 ra3

1957 = 35,773 m3

1958 = 36,871 m3

1959 = 38,654 m3

Estimation par les Houillères : 60 à 800 m3 / heure

Alimentation de la commune du Martinet (+ sources des Sognes) Insuffisant

en saison sèche - Canalisation ; 3,500 m - Réservoir : 750 m3 - Radier

à 271 .74 m.

Rejet des eaux usées à l'Auzonnet après décantation,

.912-2-40 ; Sources captées des Sognes

X = 739.3 Y = 217.95 Z = 350,60 m..

Source principale : galerie bétonnée de 80 m. environ (1946) recevant

les apports des sources secondaires

/jnénagée par les Houillères - Appartient à la commune - Entièrement captées

Débit î ?

I960 = 30.910 m3

1961 = 26.363 m3

1962 = 26,124 m3

1963 = 24,173 m3



- Gl -

912-2-41 : Source du Sanier

X = 739.35 Y = 219.56 Z = 345 m. environ

Puits et galeries de 10.12 ra. au-dessus du lit du ruisseau. Moteur

8 chevaux - Réservoir : 14 ra3

Alimentation de 80 à 100 personnes (l '/..rboussc t )

Débit : 15 m3/jour environ (beaucoup moins en saison sèche)

912-2-42 ; Source du Mas Bargeton

X = 740,13 Y = 217,37 Z i^ 315 m. environ

/ménagée (galerie) . P-renne mais débit faible (non connu)

912-2-43 ! Source des Plots (dans le village du Martinet)

X = 739,73 Y = 216,22 Z = 260 m. environ

/ (galerie de longueur non connue) Appartient aux Houillères

P renne (débit estimé en mai 1965 î 0,5 l./sec.)

912-2-44 : Source près de la mairie du Martinet

X = 739.55 Y = 218,46 Z = 265 m, environ

Aménagée (ancienne galerie de mine) P'^'renne mais débit très faible en été

Grande irrégularité du débit.

912-2-45 : Source du Chou

X = 739,67 Y = 219,59 Z = 250 m, environ

/iménagée (bassin) Située -u-f'. .g ;u3 du lit de .1 '..u; .-rTuet rive droite

Débit estimé en Mai 1965 ; 21 ./sec, environ. S'est asséchée en été 1964

L'eau ne serait pas potable.



- 2 -

912-2-46 : Perte du "Grouffre noir"

X = 738.47 Y = 221 .07 Z = 320 m. environ

912-2-47 t Source des Peyrouses

X = 742,09 Y = 216,10 Z = 240 m. environ

Iraportante résurgence de type vauclusien

/ménagée et captée pour l'alimentation de St Florent-village et du puits

de St Florent (Houillères)

D'après une estimation des Houillères le débit serait de 150 m3/heure

on période normale dont 70 à 100 /¿ sont utilisés pour St Florent»

912-2-48 : Source des^ Prats (3 sources)

X.J = 743,62 Y^ = 216.92 Z^ = 270 ra. environ

X^ = 743,75 Y2 = 216,88 Z = 265m. environ

X = 743,65 Yg =216,84 Z = 250 m. environ

3 sources voisines de débit faible mais perennes. La plus importante,

la Source des Prats est captée et aménagée avec une galerie de 30 m.

environ et un trop-plein d'écoulement.

Servait jadis à l'alimentation de St Jean dc Valériscle, Ne sert plus

cîu'à alimenter deux mas voisins.

Les débits de la source de Marican bas (à l'ouest) et ..du mas Palmier

(à l'est) :-c-u de l'ordre de 0,5 à 11./sec.

912-2-49 : Source^ du chSiteau du Marican

X = 743,68 Y = 217,02 Z = 80Qn, environ

Aménagée - Débit faible (0,05 L,/sec, environ en mai 1965) inutilisée.



912-2-50 : Source du Fontanieu

X T. 743.24 Y = 217,77 Z = 305 ra. environ

Coule dans un ruisseau» LTax -r^t -J- '.^ : ;r;r '.n; gt .irt :A.^r dan;

un bassin. i- ^ -'_ ' -'. .

Alimé"iitBt'i'¿"'ñ dli hameâVi de Fontanieu (6 familles)

Perenne - Débit non connu

912-2-51 i Résurgence de Font Frède

X = 742,90 Y = 218.76 Z = 270 ra. environ

Pas de renseignements

912-2-52 : Source du Curé

Pas de renseigneraents

912-2-53 t Résurgence de l'Avène

X = 743,40 Y = 220,86 Z = 165 m, environ

X = 742,72 Y = 214,49 Z = 270 m., environ

912-2-54 î- Les Esteyraings î écoulement des anciens travaux du puits Pisani

X = 740,45 Y = 217,80 Z = 240 ra. environ

Ecoulement perenne -IJ3'vl).í'a¿fcvarierait, selon une estimation des Houillères-,

de 120 à 250 m3/heure .

Dégageraent do SH - Dépôts de soufre ,

912-2-55 : Exhaure du puits de St Florent et de la laverie

X = 742.72 Y = 216,68 Z = 220 m. environ

Selon estimation des Houillères î exhaure du siège de St Florent :

5000 M3/jours + eaux pompées dans la Cèze et rejetées dans l'Auzonnet

après lavage des charbons : 1500 mS/jour (jours ouvrables) soit au



total : 6500 m3/jour

Débit des pompes du puits de St Florent en mètre cubes par mois :

1962 162045

F

155500

M

161535

A

152880

M J

152143 15C290

Jt

161640

A

157320

S

146790

0

172955

N

156000

D

1 6494C

1963 159035 124385 1 941 50 188005 167965 200880 1 96670 243650 213870 226450 161685 17C658

1964 152516 142557 1460^0 132310 157386 142C53 159348 145292 139371 155563 139620 146436

912-2-56 : Perte de l'Avène

X = 740.1 . Y = 215.2 Z = 300 m. environ

Sur quelques dizaines de mètres l'Avène se perd dans les calcaires

hettangiens.

912-2-11 : Source de la Gaillarde

Pas de renseignements.

X = 739,21 Y = 213,60 Z = 360 m. environ

Spéléologie -

Grottes des Buissières (2)

X^ = 741,66 Y. = 216,49 Z. = 260 m, environ

X2 = 741,74 Y2 = 216.43 Z2 = 260 m. "

Grottes des crânes (4)

Point moyen X = 743,4 Y = 220,85 Z = 170-180 m. env.

- Grotte du Chien X = 741,96 Y = 220,73 Z 1= 390 m. environ



Grotte de Mercoirol

X = 740.18 Y = 215,17 Z = 330 ra. environ

Explorée en 1948 par M.- TRONCHERES.. Vers -20 m.- environ (?) un puits

vertical conduirait à une rivière souterrai ne

Grottes du puits d'aérage de Panissière (4)

X = 741 ,25 Y = 215,45 Z = 320 m. environ

Aven de la Croix de Gabourde (?)

X = 741 .78 Y = 215,80 Z = 410 m.- environ

Grottes de Gabourde

X = 741,82 Y = 215.46 Z = 310 m. environ

Anoiennes exploitations de Lécimas

X = 742,44 Y = 214,75 Z = 290 m,- environ

Grottes du Mas Dieu (3)

(2) X2 = 739,30 Y2 = 213,48 Z2 = 400 m, environ

X. = 739,77 Y. = 213,38 Z. = 350 m, environ

An»àcns puits de mine de Courlas

X = 741 .41 Y = 211,56 Z = 200 m. environ

Anciennes exploitations de baryte du Mas Dieu

X = 739,40 Y = 214,10 Z = 400 m. environ



FS

4 - ALES 3 - 912-3

Hydrologie -

912-3-3 - Source des miniers

X = 744,85 Y ç^ 216,14 Z = 220 m. environ

Résurgence aménagée (puits et galerie de longueur non connue) juste au

dessus du ruisseau de Maraval,

Perenne - Débit estimé : quelques litres/setonde en Mai 1965

Sert à alimenter 3 mas en eau non potable puis se jette dans l'Auzonnet

912-3-4 - Source cie la Nougarède

X = 744,74 Y = 215,57 Z = 200 m, environ

Source araénagée (réservoir souterrain, galerie et canal) Perenne s quelques

litres/seconde en Mai 1965. En hiver débit très important.

Sert à alimenter le lavoir de la cité de la Nougarède, puis va à la

rivière. Nombreuses prises d'eau pour arrosage et fuites sur le canal.

912-3-5 - La "Grande Fontaine"

X = 744.23 Y = 216,36 Z = 225 m, environ

Source située dans le village de St Jean de Valériscle, captée (galerie

d'une trentaine de mètres) et aménagée.

Le débit actuel est faible mais aurait été supérieur avant Juin 1941. La

baisse du débit serait dû aux travaux miniers (renseignements fournis par

la Mairie de St Jean)

Sert à alimenter 9 lavoirs et le réseau d'eau non potable.



- c.7 -

912-3-6 - Exhaure de la raine de St Jean

X = 743,94 Y = 216,44 Z = 200 ra. environ

Régime irrégulier. Débit des pompes du puits n^ 4 de St Jean (étage 20)

en m3/oois*

J F

r 	

M A M J Jt
r 	

A S 0 N D

1962 14546 5680 22672 26579 24202 23603 19839 20879 17382 17501 17857 17012

1963 23561 21496 22951 24795 25175 29931 36116 37711 27651 25890 25756 24960

1964 25116 25896 31470

!

32638 30420 \ 2380Î 25740 25230 24408 -25890 22543 23146

Spéléologie -

Grottes de Maraval (s)

point moyen X = 744,75 Y = 216,80 Z = 280 m, environ

- Grotte de ._c.

X = 746,74 Y = 218,96 Z = 240 m, environ

- Grotte des /^néricaifts

X = 746,70 Y = 218,84 Z = 270 ra, environ

Grottes do Montalet (6)

point moyen X = 746.75 Y = 220.40 Z = 150 m. environ

- Grotte du

X = 744.25 Y = 215.18 Z = 395 m. environ



5 - ALES - 6

Hydrologie -

912-6-59 - Source de Carabiol

Pas de renseignements

X = 742.15 Y = 210.64 Z = 200 m. environ

912-6-60 - Source des Fonts

X = 741.13 Y = 210.51 Z = 190 m. environ

Pas de renseignements. Serait en relation avec la rivière souterraine

de l'aven de Courlas»

Spéléologie -

Aven - Grotte do Courlas

X = 741 .24 Y = 211 ,07 Z = 200 m. environ

Explorée en 1956 par le groupe spéléologicpje du CAf^:200 m. de galeries

ont été reconnus et un ruisseau souterrain découvert à environ 30 m de

profondeur. Débit estimé du ruisseau (en saison sèche) : 1 litre/seconde

environ.

Selon M. Aubaret, ce ruisseau serait en liaison avec la source des Fonts

située à 600 m. environ.



ANNEXE V

ANALYSES CHIMIQUES

D'EAUX S0UTERR.MNES

(Houillères du bassin des Cévennes - secteur nord - Division de St Florent)

- 27 juin 1958 -

Echantillons n° 1 s Source des Peyrous^-s (jour)

2 ; Couche x niveau - U ;. 'Jud

3 s Travers-bancs de Panissière à 47'a de l'origine

cote - 126,70

4 5 Travers-bancs de Panissière à 493m de l'origine

cote - 126,60

5 ! Effondrement n° 1 région de la Bastide (jour)

6 ? Travers-bancs de Panissière à 493m de l'origine
cote - 126,45

7 5 Couche X niveau - 134 Sud

8 î Puits de la Bastide cote - 173,65

9 : Travers-bancs de Panissière à 483m de l'origine

cote - 126,65

10 ; Puits de la Bastide cote - 175

11 ; Bure des anthracites entre 13e et 16e étage

cote - .153,80 (eau chaude)



rjchantillons 1 2 1 3 ^ 4 i 5 6 7 's 9 10 111

Degré hydro,

totcl

29° : 122° , 125° ; 132° i 100° i ; ^ 1 120° 24° 360°

illllll' Í

Résidu à 115° 1354 ; 2820 ; 2354 : 2339 | 1203 i 2100 3000 400 1 2270 344
(mg/litre) | ; i ; ; ! i

Silice - Per 7 i 1007 652 790 2 32 4 ^

^'ilumine \ \ \ \ ^ \ \ \ \

Ca 58 1 246 298 256 i 181 ; 460 \ 500 80 | 448 32 \ Ca0:387

Kg 24 79 82 1 77 43 05 109 1 60 1 5 HgO: 264

ÏÏH^ 0,1| 0,1; 0,l| 0,3: 0 0,2 ; 0,1'
;
;

R 0 0 : traces 0 ; 0 i 0 ; \

(nitrites) \ \ \ \ \ \

0 0 i

(nitrates)

3,85 Í 3,75 i 3,8 i traces; traces; ; traces j 3,85|

Cilla 17 ^ 68 ^ 43 1 40 ; 142 50 170 50 77 1 140

SO4 49 : 1413 ; 1060 ! 1137 594 460 \ 1950 250 | 1178 93,0 \ 1045

Cl ; 86 30 103 : 30 47 ; 19,0

^2°5 traces; traces ; traces!

CO,Ca ; ; : ; 1 240 162,5 71 G

pH i i 1 i 7,5 i 7,3 ;
: 	 H - - - i 1 - -	 r . î -^ ....... ^ . . 	

r en ohm/ cm

à 1 9°

i 490 1 345 ! 1300 ;

¡latieres orgarnj^.

en llg d'oxygène

0,5Q 0,40 2, Al 1,5 0,9 \ 0,80 1,8

Date de prélèvt 24.3.53 124.3.5 3 :24.3.5 3 ¡25 . 4. 53, 21 . 5 . 53 Ml . 3 . 53 j 11 3 . 53 [11 . 5 . 53: 3Ü . 3 . 53 I 7.5.56






